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PRÉFACE 

DES ÉpITEURS. 
L'AoTBCK du FoSme de Narcisse ^coîc 
occupé à faire imprimer cet Ouvrage , lorf- 
qu'il a été attaqué de la maladie qui vient de 
- nous l'enlevé^. Les peifonnes qui donnent 

'-■ cette édition à fa place , ont cru devoir au 
Public & à fa mémoire d'y ajouter une 
Pièce détachée qu'on a trouvée parmi fes 

..T-^^en. Ces Eâàïs txm homnôe ité pout 
rîmnu»talké , ferviront en quelque fort» 
1 confoler de fa peïte , te feront plus que 
iuflSiuits pour doimer une id^e de toute 
f étendue de fon génie. 
Ceux qui ne connottrontM, de Malfilatre 
que par fes Ouvrages , feront bien éîoignés 
encore de fentir combien il étoit digne 
d'eftïme , Se combien il efi digne de T^rei&. 
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vj PRÉFACE 
noître Coa âme : ils es ponent l'empreinte f 
Ce l'on f<^ que li le génie eft pamau quel- 
fois à imiter les fentimens & la vertu j 
jamais il n'a tt^a contrefaire la fimpliciié 
& le naturel donc le fecret n'eft que 
dans les cœurs finiptes & naï&. D'ailleurs ^ 
Monlicur de Malfilatre n'a pas toujouiES 
été inconnu : plufieurs hommes célèbre* qui 
l'iionoioiem de leur eftime , applaudiront 
certainement à la jutUce qi^on lui letid au- 
jôurdTiui. 

Tel ^toii l'homme aimable & infortuné 
dont le Pubiic va recueillit l'unique héri- 
tage, &qui condamné toute fa vie à l'obfcu- 
lité , ne devoit obtenir qu'après fa mort la 
gloire qui lui écoit ft juftemene dâe. On ne 
doute pas q& ce Poëme ne foit reçu avec 
«ppiandiffeneiit ; l'Ode qu'on y a jointe eft 
déjà connue wnntageufcment : on favoit 
inférée dans 1^ litK des Poésies tiïgitivis, 
Ce c'étotr certainement une des meiHenres 
ie ce Recueil, 
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DÈS ÉDITEURS, vl) 
Le Poëme Narcisse doit fun 
tout avoir un grand fvcchs : oH y lecon^ 
noit pai-tout un natutal cKaimant , une 
Foetîe facile & hannomeufe , une touche 
forte Ce légère , un art infini de fe pKei 
à tous les tons , une liaifon admirable Sc 
limple dans les récits ; enfin tout ce qui 
conftitue un beau PoËtne. Nous ofons dira 
que Je lien peut âtre propofé comme un 
modèle de goût , iSc qu'il efi en ce genre pea 
d'Ouvrage dans notre Langue qu'on puiffis 
lui comparer. Cependant il ne le regardoïc 
^ comme un Efiai dont il &ifoit mênw 
peu de cas ; maïs dont !e Public jugera dif- 
féremment. Son intention étoit de travailler 
à un prand Poëme Épique : il en avûk déjà 
choifi le fujet , & crquiffé le plan. Quel 
dommage qu'il ne l'ait point exdcutd ! Ses 
unis qui ne lui en ont entendu parler que 
légèrement , ne font pas en état d'en rendift 
compte : d^urtat iài^^iKM que c'et 
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Vn] PRÉFACE 

LA DÉCOUVERTE DU NOUVEAU MoNDE j 

qu'il fe propofoit de célébrer. 

M. DE Malfelatrë avoit aulTi l'ambitiori 
de courir la carrière du Théâtre ; quelques 
Morceaux excellents lépandus dans uns 
Tragédie qui ne porte point fou nom , font 
une preuve des fucccs qu'il pouvoir s'y 
promettre. Ses talents prodigieux & rares 
n'étoient pas feulement un don de la Nature: 
il les devoir en partie à la leâure des An-> 
ciens , dont ii fe nourrïlToit tous les jours 
& fur-toui à celle de F"ugile , donc ii avoic 
&it une énide paidculiere. Il avoit même 
traduit en Vets les endroits les plus inté* 
neOants de ce Poëte : on ne ciainc pas 
d'avancer qu'il efl dans cette Tradu£Uoa 
fûuvenr égal à l'Original ; il étoit peut-être 
le feul homme en état de nous rendre Virgile 
avec toutes Tes beautés ; nous fouhaitons 
ardemment que les Gens de Lettres qui 
ont catie les mains les difE^tents Moiceaus 
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DES ÉDITEURS, ix 

'de la Traduûion , mettent bien-tôt le Public 
dans le cas de juftiiier notre jugement. * 

M. DE MALFiLATRË^toit né à Caën d'unc 
famille honnête en 173J. Il a voie fait avec 
diflindion fes études en cette Ville chez les 
KR. PF, Jéfuices, Çt montré pendant fa 
ïeuneQe le geime des talents qu'il a dév^ 
loppés dans un âge plus avancé , & qu'il 
auroit portés au plus haut degré de perfec- 
tion , s'il eut v^cu plus long-tems & plus 
heureux. Il ell mort à Paris le lî Mars 1767. 
après avoir fouffert avec courage les dou- 
leurs les plus longues Sa les opérations les 
plue cruelles. Les fentimens de religion qu'il 
avoit tou^QuiE montrés pendant le cours de £1 
vie , fe font réveillés avec plus de Ibice dans 
fes derniers moments. Prêt à lui &ire le fa- 
Ciîfice de fa vie , il aurait encore delïii lui 



'Noau Le Sieur Lacombe, Libiure, qui lésa nitielei 
piaJns , iî; piopor^ je Ifs itma 4ani ytelaoe tenu m 
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X PRÉFACE. 
&ire celui de fes Ouviages : il avoit même 
ez^é de fn amîade ne pas les hïller pacoltra 
après lui ; maia nous ne nous cioyons pas 
obligés à remplie un engagement qu'une- 
confcience tiop délicate lui avoît Ëùc con- 
tiaâer, Le Poëme de Narci ss e ^quifeul 
poutroit être accufé de renfermer quelques 
libertés , nous a paru plutôt une leçon de 
bonnes moeurs qu'un ouvrage repréhenfibie. 
La volupté y eft toujours lepréfentée pure 
& innocerice ; & qu'y a-t-it de plus propre à 
coiiigei du vice que la peinture de l'Amoui 
veicùeux î 

tfpKTl* Jttt aoatt TtBBiLia sccidit, 
Nam rizaibiOB ^a^u ttisi. 




NARCISSE 
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N A R- C I s s £■ ■ 

ou L' I s L E -■ 

D E . v'ë'm.ù.s.:.' 



CHANT PREMIER.. . 

POdrqOûi &Ù1-1I qu'ail l!èa de'césdflicM '■ : 
Qu'on nous probec dans l'empire aOiouceux , ' 
NotisytrouVioiu, prisdesRis Scdes Jeœc. ■' ■ 
IçsfâiDC foupçons , riûvis des in^ltices, 
Lajaloulje & fes, tourmens boDceux, 
Les.TaiDs.ferniens , le dégoût, let caprices, . 
Et que l'Amour foit un Dieu dangereux ? ^- 

- ■ Qm at-îc î Hflaa ! Ceft k meilleur des DîeiwT . 
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^ NARCISSE, 
XI ne jrodoit qoe piérenii nos vceuz. 
. Jfen dçutf z point , le bonheur fuit 'tes feux, 
JjO fiëcle d'or coul a foos fes aufpicef , 
Le fijde d'or ne vit que des h£ursnx ; 
'Api^ ce temps , lut puât nos bons Ayeaxi 
Sien-tât l'Aipouf , exilé par nos vitxs . 
Jas jeuf en pleois , s'envola dgns les Cîeux, 

Mais préc à fuit au réjour du Tannerie , 

Pans fes adieux ÏI a maudit la Terre ; 

Jl a , chez nous , lai/Té pour fuccclTeurs , 

I.' Ambition qui cherche les honneurs. 

Fait les Epoux , les unit fans tendreflè , 

Et l'intérêt qui trafique des CŒurs , 

Et la débauche * hideufe en fon ivreffe, 

/Aonftce iinprudenc qui foule aux pieds les mœurs, 

Et l'on fe plaint, en (Uiyancdetels guides, 
Q)iç les plailirs s'échappent de nos mains I 
n'aini^ point , trop aveugles humons i 
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CHANT PREMIER. S 

Le fentîment fait les plailîrs folides. 
Vous n'aimez point : vos conduûeurs perfidsî , 
ÎDu vrai boniieur ignorent les cheminsi 
Pleurez , ingrats . géraiflèï dans vos chainei j 
Mûs à l'amoat n'impiitex pouit Vos peines. 
Depuis qu'auk CiÉux l'Amour eft fetenù , 
Defonbeaunanivciusaburezencore ; 
Et parmi vous , !e Maître que j'adore , 
Eft blarptiÉmé fans vous être connu. 
On toit i peine , en ce féjour funefte , 
Qaalques Amans blefles d'un trait doré , 
Bonc les cœurs purs fçavenc , du feu lacré , 
Entretenir la femence célefte. 

CVfbis, unfour, l'indulgente Cyfkis"^ 
Voulant enfin nous fameOer fon lîls . ' ' '. 
Lui prépara, chez un Pniplé fidelle , 
Un nouveau Temple , gnî^e en.l'Uàîveis , 
Inacceffible aux regarda du^ervW' 
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NARCISSE, 
Le Dieu des eaux , prié par l'Itomonelle , 
De fon Trident, frappa le fond des Mers, 
Et , fous fes mains , vit une Ifle nouvelle 
Naître , à l'infiant . au feln des flots amers. 

Vfnc s. dit-on , par fon pouvoir fuprême i 
Dans ce défère ttanfpoiu mille elTains 
IVadolelcens qu'elle avoif elle-mâme , 
Dès le berceau , nourris pour lès <Ief]«iiï. 
Garçons y mit , qm fortem ie IWàiics ; 
Lellei . brillans , eajouâ . faits au tour , 
El dans ua îlge , où croîOânt chaque jour. 
En force , en grâce , ib donneol l'efpà'ance 
D'être bien-téi les Prêtres de l'Amour. 
Filles y mit-, dont le Ptintemi cammMce , 
Fraîches beauté) , i l'air piquant & doin, 
'An minois fin , à l'wl plein dlanocenÉe -, 
Déjà portant d'inf vïtables coups S 
Donc le port noble , élégant , plein f ulâlice , 
La taille libre , Se les jeunes tréfors 
j^anondifbos ( faillaos fiit on beaucoips* 
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CHANt PREMIËIU t 
bu temps d'aimer aaaâncent U naîQàoce i 
i)ont le cooi inf . encor dus l'igootrance ^ 
Novice encor, nuis &it pour la delîi i 
Ta , tendre Àmoiir , éma pai la prjfence i 
S'ouvrit bien-tôt à l'infiinâ du plainr . 
Cooime la rofe an fouffle du i&phk. 

A foo Aatel , cetië heureulè jeudelTs 
Va , tous Tes jours , adijrer la Déeflë , 
Ët tous les jours laP^effe . pour eux , 
Quitte le Ciel', & vient dans ces beaux lieux ! 
Lieux enchantés ! Que nepuis-je moi-même 
V vivre en paix auprès de ce que j'aime l 

Là 1 les Étés n'éltibrafént point les airs-; 
On n'jr criiiit païùt U ùgoait' dis Hiveti i 
Mais 00 y voit ', â^e fur .ai -trône . 
^i,ojtE SrCi&is.lcôtédë Fokom^. 
tar leul^ bienfaits , d'eilé-ttetffe , én tout temS . ' 
L'Ille r&oide , ik la fois , fë aourosne 
î>'épicg dorés j des &uics mAfs de l'Autémi» i. 
Ët de l'fmail dont bitUe lé ti'mttma,. ■- ■ . ; - 
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s NARCISSE. 

Soiis priicienx que la Terre &it D^tie 
Font enrichir &s jeunes faabîtans > 
Tous fôffife2 pour les rendre contens! 
Ht font Iieof EUT i ponrroient-ils ne pas l'être î 
'A leurs befoins ils bornent leurs defirs , 
Mais fans chercher , au gré des vains caprices . 
A fe créer mille befoins feffices s 
Des vrais befoins naiflènt les mis pIûSis.. 

Occupé (eul àa foin de leur bel 1^ .' 
Tu les conduis , 6 vénérable Sa^ , ' 
Dequilenom, fameux dans ItJmversv 
Fera bien-i6t l'ornement de ces Vers ; ' 
TiBÉsiASj aveugle oflogénaite. 
Toi, fe-j! vieillard qu'on admit dans ces lieu*. 
De toute riile & l'Oracle & le Pere ; 
Toi , dont l'efprit peut fonder lemyftère 
De rmnir, fâché foavent aux Dieux ; 
Homme divin ! (^eft toi qiû les Éclaires , . 
Qui les inârois dans les Ans Décdlàires , 
Pn^phitâtifulyata de prte Isunpas. 
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CHANT PREMIEÎU jj 
iVoîs j d'elle-même j agir leur induftrie , 
Sans le prafler , culoves leur génies, 
SoQtiens la marche , Ec ne b forces pas. 

Tu fçais encore , aidé par ITiarmonie , 
Polir l'erprit, & fans autres leçons,. 
Former le cixur de tes checs NourilTons. 
'Autour de toi , dans la verte prurie. 
Vient fe ranger leur Troupe réunie , 
Iiorfqiie lu jojn5 la douceur de i^s ctianW 
Aux airs diL Liuh , aux fon-i de l.i Guitare . 
Lorfque ru pÈinrs , dans ces accords touchans , 
Soit un lointain , où l'ceii charmé s'égare 
Sur le mélange agre'able& bizarre 
Des Monts , des Rocs fufpendus Se pencbans ; 
Soit les couleurs donc le matin Te pare; 
Ce qu'ont enfin d'attrayant ou de rare 
Les bois , les eaux, les vergers & les champs. 
Mais fi 13 voix , plus brillanre & plus forte , 
Chante Ukanie • tt; les Déferts fjmés 
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lyéroaes d'or & d'âllfea enflammfa i 
Si, toute entiere'àl'ardeurqui l'emporce^ 
Plus haut encor . par de-là tom les deux . 
D'un vol bardi ta Mufe fe tranfpoite , 
tonr conteUpler la mdjefté dei t>it&i 
Alors , au brait de tes àcceiis rapides i 
On quitte tout; de tour autre plaifir , 
Pour fdcouter on perd 1c fouvenir ; 
Él le pêcheur fur fes rives humides , 
Et le chafTeur , au fond de Tes forêts , 
Prêts de furpceodré , ou les pdifibns avldéi 
Ou idi tllevteuili Se les bictes timidei , 
ï'rappâ d'abord, enchanté te dïllrùts ; 
Laiffent tombet' le filet où lœ traits^ 
Chacuii accourt , ckacun lent que fon ilni 
Perce avec toi les Palais éternels , 
Et va fe percti-e au fein des Immortels f 
Leur cœur ému , pour la vertu s'epflâmo 
Et s affermit dans l'amour du devoir , ' 
Tmi l'harmonie a fur nous de pouvoir i 

Tu vois ainfi , pures & fortunées , 
Cun cours égal s'écouler leurs journées i 



CHANT. tREMïER. « 

El claque foir , quand l'Aftre de Vénus 
Fait luire au ciel fa paifible lumière , 
Ils vont thcriihcr une ombre holpiraliere 
Sous les ormeaux , fous les palmiers touffus , 
Où repofei dans des grottes tranquiUos . 
Sur le duvet de la .mouflë & des âeurs i 
Lits fans apprêts , véritables afyles 
Xhi doux Ibmnwl des fosges flatteurs. 

O Pei^e enfant ! 6 iïls de la Mature , 
Simpl^ comme die , unis par'fês lieBs , 
Four qui fon fein , comme une fontce pute i 
Toujours ouvert , s'épanche fans mefure , 
JouifTez tous , fans divifer les biens. 
O mes Héros , cœurs faits pour la droiture > 
Faits pour l'Amour . la Sageflè & la Paix . 
O vous, de qui n'approchèrent jamais 
L'oplnioD , l'erreur , ni l'impoihiie , 
Ni le deCr de l'or ou da grandeurs , 
'Auteurs premiers du crime & des malheurs , 
Conferrez bien le fort^ue vous Rllîue 
Votre i^oçeus , plaiTe anx Sirax qn'ildare ! 
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3q» NARCISSE; 

Il eût duré làits un vice . un fléau 
Dont les progrès devinrent plus funeftes 
Que ne le font tous* les fiéauï céleftes , 
Sansl'AMooit-PRopïiE enfin , monftre nouveau, 
Nédans cette Illej&n£ pont &nune, • 
Qui , de l'Aqour S: rival Se bourreau , 
An fond des caurs le cherclis & raflàffiae^ 
A vous tracer fa faiale origine « 
Faut-il , he'Ias ! employer mon pinceau? ' 

C'en paf vousfeul.infotnraéNAitCISSB,-* 
Que œtie Terre , inacceffible aw vice , 
Connut enfin le mal contagiaus; 
Qui (ît par-tout des ravages horribles; 
Et corrompit , dans ces âmes fenfibles , 
De leilrs vertus les germe précieux. 
Vous , dont VÉUUS enricîiit la jeuneflé 
De loai les dons qui captivent les ccc-jr! , 
Vous , le plus hc^u .i: que .G t.:idrdire 



'Bemitaiulummé. Itiahfisâ» htf/ifke liuoM, & h 
CÉfm», îln>e Se In Gf*». * 
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CHANT PREMIER, ij 

Avoit choiCs pour fes adorateurs , 

Amant dtciio , Ci long-rems chéri d'elle , 

Quel Disu vous fit oublier cette belle , 

Pour n'aimer pluâ que vos traits enchanteurs ? 

Cefut JuNON. LaDéeflëcruelIq 

Vouî envoya cette fureur nouvelle , 

Qm , pour vous-même , alluma votre amonr. / 

far vous JuNON tranfinit ,en un reuljour, 

A vos amis votre aveugle délire, 

Et de Véuus anéantit l'Empire . 

En defl'ë^anl , dans tous fes Citoyens , 

fentîmeiit qui formait leurs liens. . ^ 

Mais de nos yeux éloIgnons-Ies encore 
Ces inâux afireox par ma Mi^lè annonces : 
Arrêtons-noi)s , pçax voir ai| moins édof e 
Ces jours fi beaux , ^ lï-tàt' ëclipf^. 

Vè nus voulut , avant l'âge où l'on aime , 
Voir fes Sujets , voir ces couplet charmana . 
Couples futurs , d£ja s^1Dir d'eux-mêmes 
tv 1« mppan de> goûts ■ des fcniimciti, , 
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N A R s s E. 

Elle voulut que ces enians aimables , 

Fout Tendre un jour leun chaînes plus durables, 

Fuflènt amis , avant que d'étte Amans : 

Qu'en attendant les amoureufes flammes , 

D'avance , un fexe à l'autre Bt Hé ; 

Qu'enfin l'amour , jaèt d'entrer dans leUK itats , 

En arrivant , y trouvât l'amitié. 

Car l'amitié, la confiance intime. 

Nourrit l'amour , le foutient , le ranime , 

Et rend (es feux plus touchans de moitié. 

De leur concours , de leur fouffle unaiùme 

Naît ce plaifir pur , délicat . iUUiine > 

f laifîr cherché pai mes vcrax fupeiflus , 

Plaifir mocqué des monels corrompus. 

Mais quoi ? l'Amour n'eft point connu du crinK. 

Puifque l'Amour fans l'amitié n'cft plus . 

Que i'amitié fe fonde fur l'eftime , 

Et que l'eftime ell fille des Vertus. 

Or des Vertus ^ Nature eft la men t 
Confuliez-vous , & foyei mes cémcûns , 
O mes lefleOrs ! ou confulfei du moim 
Ces caun biea kits . oîl la \vtn Gacv». 
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'chant premier. i£. 

Ne fat jamais ope plante ^iagtte , 

Et , pour fleurit , ne demande aucuns foins. 

AuffileDieu qu'à Paplios on révère, 

Choilit leur Ille , en fit Ton fanâuùre i 

Ce- Dieu charmant , cle b Ktit e»l6. 

Par la verm che» eux fut lappellé. 

Il atc^dit , popr s'y rendre auprès d'elle , 

JJigenaKpi tl^VTni teins des amours , 

Qu'il faut attendre , & qu'on prévient toujoWR, 

Cei,Sge vrive, & laTace mortelle 

Revoit enfin le Pere dos beaux jours , 

Après l'iic^eur d'une abtënce cruelle. 

II vient , ïl_m , il &it dan* tons Us ceenn 

De fon fl^mbc^v j^tUir une ftjficellc t 

Et tous les cŒois , d'âne flamme nonvella ; 

En m&ne^enUi ^auvent lesafdeais.. 

Tout chaitge alors , alors toQS les yeux s'ouvrent. 
Non fans rotigeur , les deux lèses découvrent 



^ijie,^ teia le rtfie Je V^e^ 
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\js narcisse.;. 

Que l'amicié, qui !es unit- long-tenu, ' 
S'efl tcansformée en d'autres fentïmens. 
Auprfs d'EcKO J'heureuK fils du CÉFirisft* 
Sent des defirs qu'il a'avolc connus. 
La belle EcBo. d'elle-méine furprifa . 
Sent, pris de Im, tous les fewf de Véirus. 
Le folr approche , & chique Aoual s'apprfle 
Ademander, par fes brûlanî foupits. 
Le doux tribut que lui doit (k conquéter 
Mais pour Narcisse iln'eft point de pkilîis^ 
'Avec douleur. Tirés lAs lui-même , 
Qu'ont tropinAriiit des Oracles Isciecs. 
En l'éloignant des yeux de ce qii'il urne, 
Ni GOnfiiltéquel»irs vrais intérêts. 

Hait le jour fiiit t fom le toit lôlitairs'] 
Se cent berceaux , foos le fimple lambris 
Des myrthes verd$ & des raiiers fleuris . 
EottelaflïEt par la nuin du myfiere , 



' I/Aatout 
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CHANT PREMIER. if 
L'AmoliT conduit les enfans de C yfbi Sj 
Dans ce-tiercul .'le Pailmi de GsTHESB 
Veut rafTembler'fes troBpéanx &voris! 
In les comptant , fon coëur fe difefpEre I ' 
Il lui manquait (es deux Agneaux chéris. 
Suiefle, au moins, le bonheur le coufole, . 
II s'en occupe , il elL par-tout , il vola 
Sut eux , pris d'eux , parle aux vents , aux ruilTeuut l 
II adoucit le murmuie da.enuc, ' " 
Il ti«nt c^>fi&letfils légin tl'£oL£, * i 
Hors leZÉPHiRE, habitant dss rofeauïf 
I! règne en Dieu fur les airs qu'il épure, . "- ■ 
Ses près , dei bois ranime la verdure j 
Ses Aftrëa tattae , en fîlence roulant ■ 
I) rend plus vifs let feux £tmce11aiu> . . 
AmanslieaieuxIdiiwlaNatDre.entim. . k . 
Tout voui invite aux tendiea voluptâ i 
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a» NARCISSE, - 
Les yeuï lui vous , h_Nofturne Courriere* 
D'un pas plus !ene marche dans fa carriew; 
Et pénétrant de fes craies argentfe 
Jj% proEbndeur d«s bqfquecs enchiUicÉs, 
TTy r^pandtcpp, al trop peu jfc ljunjere< 
Ce foible jour , îe frais délicieur , 
Le douK parfum , le calmo des bocages , 
Les fous plalutifs , les chants mélodieux; ' ' 
DurofEgriol, Mché fous les feuillages. 
Tout, jarqt^i l'air 4il'on infpÎTe eo cèrliïuT; - 
Jette daifi.l'fiflk»uniraidde']dântle-iifa^iDes, 
Tout ^tnwbû^ H)ut:&ataLi'&^fi»]K^^ '1 ' 
Avec pl^ , oî fort (Wifw ÎW'»»!.; ■ 

O belle nuit ! nuit préférable au jour ! 
Première nuit à l'Amour confàctée ! 
En fa faveur , prolonge ta durée , 
£t du Solni retarde le retour. ' - 
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C n A K T PRE M I E R. 
£t toi. Vénus , qui prélldes, fanscefla, . 
A tous les pu de tes chi^ eofm , 
Qui les unis , Caja ttmoïf& , l^i; jA-psieflè; 
{ Précqnt(9)u dçmt ces hedreun mio» 
N'ont pu befiHii pour defoettrii^ càbOans ) - 
Tendre Vénus, lorfque', ToiisteE auipicM i . 
De tes plaifirsili nieilW I.s pr.-fflkes , 
Defc-ndi . .-.11,;,-.,; , .\- r.,::ume Iciiis feux , 
Et dans kazi kui , inviiible auprès d'euï, -. 
Verfe les flots de tes pures délices. , • 

Applaudis-toi , grande Diviniti, 
Applandis-toi ; conceoiple ton.ourtsgei 
S'iiu ceil lér«in vois la tâtàté 
De ant de cceuts qui te rendent hommage,] 
Vois cette fcÈne , te ces groupes <!pats. . 
Quel lieu jamais offrit à tes regards 
De ton pouvoir un plus beau îémoignagfl i. 
Et du bonheur une plus vive image? 
Oà cependant , où ne pories-tn paî 
Et le bonheur & l'ÎBiwcpqiE joie.} 
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■ao NARCISSE,' 
Enqnelqae endroit ^ue & tournent tes pt!, 
Sax tous les fronts la gik£ b déployai 
La paix te Tmc : les fiots lifdîiieux , 
Quand tu parois , retombent & s'appaifent , 
L'Aquilon fuit , les Tonnerres fe taïfenc. 
Et le Soleil revient , plus radieux , 
Dorer l'aïur dont fe peignent les Cieox; 
A ton afpeâ , la Nature e& émat. 
En rugiffanr , le lion te lèlue , 
L'ours , en gronduit , ^«^ine iês plaHîh , 
L'oifeau. léger te chante dans la nue , 
Et l'homme enfin , par la voix des foupirs , 
Te rend honneur & t'offre fes delïrs. 
Rien ne t'échappe , Se l'abîme des ondes 
S'embi^fe adS de tes flammes fécondes . 
Et fous tes balts , fous tés btûlaos éclairs , 
Pleins d'allégrellè , en leurs grottes profondes , 
Tu vois bondir tous les monftres des Meri. 
C'ell toi par qui font les Etres divers , 
Oeil toi, Vf£iTus,qui r^eunis Mondes, 
Et dont le louffle' moK Itrniveis;' 
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CHANT PREMIER.- n 
L'OLTHPEmËmc éprouve ta puilTance', . 
£t Jupiter, Vbàa , que dis-je î 0Epoint|noî . 
Farlé-je ià de ton empire immeafe? 
Mon zèle ardenE m'emportoît malgré moi i 
Foible mortel, je me mis devant to'i. . 
Four ce louer , la meilleure éloquence 
Eftde fentir , tefwvie Milîleiice, 
Et de céder doucemeat à la loi. 
Deux jeimeï ccxuis, par un tendre délire, 
ThoDoreot plus qœ tes fous de ma lyre : 
Je.la bfpeiub mOÎ-niÉme i ton autel, 
Et me dévoue à ton cuire immortel. 

Tranrporte-moi parmi tes Infulairea : 
^gare-moi dans les réduits fecrets 
De leurs vallons , de leurs fombres for&I. 
J e les verrai , ces rives étrangères , 
J'ini trouver ces peiqilea fortunés , 
Ces amam vrais ; ces maïtrellès finceres t 
J'irai chez tous . paiTibles folitùres . 
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32, NARCISSE, CHANT PREMIER. 
Jouir des biens qui vous Com dâflia& ; 
A TOtra-linM , 4 Hympbes bocagqces , 
3^ai fouler It» nùflâota fougères , 
fit . les chéveux ra&a couranné), ' 
M'sfloÙM i viM ibaTea ' Ifgerea. 
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CHANT SECOND. 

De bonheur , qui fembloît ùùt pour toi»; 

Le beau Narcisse, Echo fâ belle AA»H«i'~ 

Sont privés.feuls par un pouvoir jaloux. 

Aimable enianc^ & voas Nymphe cbarAwiite > ' 
' Qn'ainex-TOU9 &it i & qud crûnsruï vout 
"A'TOitcluCielaifiifleceuiToiuc'î ' : 

Nabcisse, Ë^cho, pal DD ayis célefte* 
Sont menacé du fort le plus fuaefte . . 
Le m^me jour , oui , le jour fortuné , 
Qu'à leurs plalfo ils auront deftiné; . , 
TiKÉsiAs .que le Deftin éclaire 
De c« Deftin of^ane involancau^., 
A ces Amans , préfï. combler lemis vcfcnx ^ - 
Avoit prédit cet avenir affreux. 

Mais il craîgrioii le penchant invincible 
Que l'un pour l'autre , ils éprouv'ovent tous àeax, 
La foîrdii «Éàr , nnftinâ impâieux 

Biv 
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f4 NARCISSE, , 

iPouvoit braver cet ôrade terrible. S 
Four les Amans il n'eflriend'ïmpol^lei' 
Et les périls ne font rien i leurs yeux, 
Les vrai) Amans lailléat tonner les Dienz i 
De BM délits l'attrait trrâîflible 
Parle plm Iwit que l'Enfer & les Gienz. 
B voulut doai; ; fur un prétexte hwreux , 
Oterliii-mânie à ce couple fenfîble 
Jli'uccafîon qa'il redoutoit pour eux , 
L'occalîon d'un moment dangereux. 
Tromper l'Amour eft chofe peu facile : 
TiRÉsiAs.en reiTources fertUe, 
Sçnt, i)t)it&)oqr, enchaîner prîs de lui 
^OD jeune élevé , à fes ordres docile, 
a SIqo fils, £t^il, I! je fUs votre appui 
n Dw l^ge tendre , ob l'homme , bas antnil , 
u A Te conduire efl: encore inhabile , 
■ .1 A votre tour , conduifei aujourd'hui, 
n Et fouteneî ma vicilleffi; débile. 
Il y eoeK , mon fils , votre préfenca utile 
w P« )mf IPPP fli'alDree^era t'en^i. 



Digitized by GoOgle 



CHANT SECOND. af 

» NoOs marcherons attachés l'un àj'autre 

>. Par les deux bouu rfe rc mbati !<?-er . 

M El , loin de moi , baniiiia le danger. 

» Approcbeï-vons. « Le ci61iile Narcisse 

Vients'ençhuaer, làns prévoir l'artifice. 

De ca moneot . il précède , il conduit 

Le vieux Devin , qui chemine avec peine , 

Qoi , àaat le jour ne trouvant que la nuit , 

Four a'eiayer dans fa marche incertaine , 

Courbe lôn corps tûr un appui de frf ne . 

lEc fortement tient !e cordon qu'il fuit, 

Mais en captif te retenant fans celTe , 
Trop fmple enfant, ainlî TiRÉsiAS 
Tempfchera , barbare par tendreife . 
De reOer feu! anprîs de ta maitreflë . 

Et fçaura bien , quand tu guides fes pas. 
Sur tous les tiens -veiller avec adrclTe. 

Souvent Echo, fouven t Narcisse en pleurs, 
fth df teor ptre vnîToieat leurs douleurs. 
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atf NARCISSE. 
£c ce bon pere . étaa de txa ^larmet . 
Flnitoit loi-inême , en efiùjrant leurs larfflss. , 

Regards , foup'irs , quelques baïGera encor > 
ïiontia . lendas . favourés en cachette , 
MJgvfi. les loin; de l'aveugle Mentor, 
Mêloient du moins . dans leur 3mj inquiète . 
A l'amercume une douceur fecrettc. 
Mais ces baifers tremblans , mal-aflure's , 
Ces [bibles biens , que font-ils , comparés 
A ces torrens de volupté paiEute . 
Oii les Amans , de pfaifir altérés , 
Sont, à longs traits , de plaiiïr enivrés î 

Un jour enfin ( jour de trille mémoire , 
Qui vit la faute & les malheurs d'Ec Ro! 
Jour qui devToltdea faites de l'hiftoira 
Etre eflacé , pat la maïtt de Clio!)* 
L'Aftre du Monde ouvroit encore à peine ; 
Dans l'Orient . [on Palais cl; vermeil : 
Près d'un taillis , fur le bord d'une plaine 
Parmi les fienn , fous la voûte d'un cfaêœ 
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CHANT SECOND, if 
Impénétrable aux rayons du Soleil , 
D'accord entc'eux.ZÉPHïiiE & 1« fommeil 
Fiatioient Narcisse, &ces gardiens Sddes . 
Au loin chaflbient , en fccooant leurs âîles . 
Les noirs foucis ( jafqn'au tems du réveil. 
Depuis trois jours , depuis trois unît s entières , 
.Vous n'aviez pu , Dieu des heureux pavots , * 
Sous votre main abaiDèr fes paupières , 
Ni dans fes fens rétablir le repos. 
II prell«itbît les approches étales 
De Ton malheur : maïs les Dieux quelquefois 
A nos chagrins laiOènt des intervalles :' 
Xe fommeil vient : la Nature a fes droits. 

Echo furyînt. L'ennui qui la dévore 
Vets.fon ^tnant l'appello dËi l'aurore. 
Le tendre Amonr préfente à fes regards 
TiRÉsi AS, & celui qu'elle adore. 
Près d'eux . fur l'herbe , étoient de toutes parts. ! 
Traits Se carquob coafafément épars , 



*C^k VU» âufinaiiil f le pati M ^confiai. 
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«s NARCISiSE. 

Train , dont Narcisse , en des jours plus tcanquitetr 

'Aimmt Tulà^ , & qu'il lailTe inutiles. 

Frit. du vieillard qui le cienc enchaîné, 

Snt ÙS genoux , d'un air de coaGance , 

Il Ibmineilloit, mollementiacliiif, 

£t le vieillaid , fenl , aOû en CIcDce ^ 

LefouteDoit.d'ua ait de complai&nca.. 

L'agile Echo prjcipitoii Ces pas : 
Mais. tOut-Vcoup, immobile, enchantée. 
Va peu loin d'eux elle s'cD arrêtée. , 
A cet enfant, qiù ne la vayoitpas. 
Elle fourir , en c'rendant les bras i 
EDe fourit , & pourtant elle pleure. 
JjO Ciel préfenta un contrafte parùl , 
Lmriqiie dam Tùr , od voit , l la mâK juntie. 
Tomber la pluye, & briller le foleîl. 
u Sans doute , hclas ! à fon inquiétude , 
« Toute la nu'ii , dit-elle . il s'ett livré î 
u Au jour naiflant . le fommeil eA eotrf 
B Sam' fes beaux ^eiix> firmés de Mitudç, 
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CHANT SECOND. a$ 
n Comnweb donnant, il repmidfn&^ché&t 
» £t fi» attraits ! qoe , dans cëice attitude , 
» Ilefttouchantlqi^ileftclictiinoaccturl» 
iVenlsgazoooilNAXCissB repofe, 
Siiânt ce) moti , elle court rivement i 
Fuis . abailTuiI uns bouche de rofe . 
De cent baïfers , doucemenc , doucement , 
PrefTe , ea fecret , fa bouche demi clofe. 
Qu'il .ell heureux ! mais que dis-je? endocmi, 
^.'il e& heureux, il ne l'ett qu'à tlëmi. ■ 

Enfin , cédant îi la douleur amere , 
KcKO Es jette aux genonx de fon pere , 
£i d'une Toix qu'éteignent les foupirs. 
Exprime ainfi fcs mortels déplailîrs : 
10 O vous , de qui la bonré paternelle i 
» Narcisse & moi , daigne nous confoler I 
=j Toujours le fort nous fera-t-il trembler f 
» Que tarde-t-il ? & quand fa main cruelle, 
» Du dernier iraïc nous dmt-eUe accabler t 
» FauMl' lepg-ten» longnrdansUcoouainte, ' 

f 
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o N A P, C I S S E, 

En l'attendant ? condamnés par le Ciel , 
Fauc-il encor que oooa iBçiuioiM de craint? , 
Caufois le jaiir, a.natl« coup mortal ? 
Ahi quel qtie Toit c« malheur que j'ignore, 
L'inceriitode efl plus affteufe encore. 
U eft cent maux que notre efprit Hottant 
Ctaioc , toac à tour, pouE un qui nous attend. 
Mais , ce qm tend nacre iofonune exCrËme , 
Noua redoutons le joui du bonheur mAne g 
Nous nous aiinoiù , 3c i^olbiis'noua unit I 
Seroit'ce un mal de s'unïr quand on s'aime i 
Pour que le Gel voulut nous eo punir ? 
O vous , mon pere l '6 fi jamais votre âme 
Du tendre amour avoit connu la flâme ! 
Si vous lifîez dans le {ein des Amans, 
Avec pitii vous verriez nos tourmens. 
Un Dieu menace^ A-t-^1 quelque fupplice 
Plus dur pour moi que de perdre N&bcisse î 
J« crùns fa perte j 8c c'efimoa feol e£oï.- 
Mon' cher Amant ! Toi ièul es tout pôar moi. 
MoA ebffixçft&it'.VilEmtqaejtchDiCdë, ' 

f 
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CHANT SECOND. ,3 

» Ou de mouriroude vivre làns toi^ 

" Je périrai . , . Sera-ce avec juftice ? 

M Suis-je coupable ? » Alors Tirésiasj 

» Craignez le Ciel 8c ne l'accufez pas : 

» Le Ciel eft jufie. £ft-ce à vous , téicfraiie ( 

" D'ofer juger la juftice des Dieux f 

" Ah ! réprimeï ce penchant curieux , 

i> Ou redouiez un châtimenc févere. 

" D'btii dour aubiIT r>E l'ïtiie f&a lui* 

Mais le tems vole. Allez dans ces campagnes i 

" Aiiez, ma fille, aflèmbler vos compagnes. 

M Je vous atiends ; & quand l'Aftre du jour 

n Aura fourni la moitié de fon tout < 

» Noos Irotis, tous , dans on grand Gtcriâce ; 

» ( Honneurs . hélas ! peut-&e fiiperflus !> 

' Prier J u N o N de vous être propice : 

" Craignez J u N o k . . . Je n'en dirai pas plus j 



ia [trdii. - ■ ■ ' 
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j3 i^ARCISSE, 
B £c dès ce foir ( fî de tiiftes prffages , * 
•• Lorfqae tançât noiu irons l'imploref , 
n N'aiinoncenc pas qu^il faut vous fépacei' > 

■ Et que là maia rejette vos hommages J 
» Oui, dès ce fuir , je couronne vos vœux. 
» Car ( je le lens ) en&a cette joiunto 

■ Doit d^der de votre deflinfe , 

K Et VA vous rendre beureiUC OU iiialh(!iireuX.« 

EcHopartoit. Dans le vague des nusî. 
Elle apperç-oir deux cignes éclatans , 
Au col Sfxible, aux ailes étendues , 
Qiûdana ud char , au bruit de leurs accens , 
Trahient Vénus , Se volent fur les venis. 
En fe jouanr . Icgeremcnr ils fendent 
Le fein dos :,ir3 , & k,i:^ii-...-nr d.'f^.^ndeÊit 
Sur le gazon .jufqu'aux pieds du Vieillard. 
Avec reTpeâ., peTamment il s'emprelTe, 
De & lever , d'aller à la Déefle . 



Pour 
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CHANT SECOND. 3' 
Pour l'adocer , au foriîr de fon char , 
Retombe aflù, & maudicfa vieilledè. 
Au mouvement qae fit TikAs i as, 
L'eo&nt roulant s'en va fur l'berbe épaïUci 
Tomber pris d'eux, & ne s'éveille pas': 
TanE I« fommeil lui rend avec ufure , 
Ce que le foin fit perdre à la nature. 

11 Dors , cher Enfant , fous c«s ombraggs verd(j 
" Efprits légers . qui volei dans ces plaines j 
» Paifibles vents, par vos iBoUes haleines, 
» Autoui; de lui . rafraîchiflèz les airs. 
» Vous , iBes oi&auz , par vos tendrei concertf^ 
» Calmej; fon Sme . & faites dans Tes Veino 
> Couler la paix & l'oubli de te% peines. ». 
Ainfi parla la Mere des Amours; 
Puis , s'alTéyant fur un lit de verdure : 
» Gaide prudent, qui veillez fur Tes joun, 
» Hélas ! dit -elle , ï vaiK feul j'ai recoim 1 
» Apprenez-moi fa difgrace future , 
« Et de ,fon Ibn percez la mût ohkuse, 

G- 
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3^ NARCISSE; 

» BelIeVÉHOs (repiitTiRÉsiASÏ 
» De l'aveuli le Deûin e& le m^tre. 
n Sa volonté dirige tous nos pas : 
« Refpeâons-la fans vouloir laconnoîtie; 
I, Pour la connoîcre , on ne la change pas, 
» E!i ! qui . d'ailleurs , de ce Dieu redoutable 
3j Peut déchirer le voile impénittaMe ï 
3« Fw mv , fam doute , il anaooceawi SKWtttt I 
aTontâE dea bieas, tant&t dei mauxc^ueb: 
■> Mais par ma voix rarement il déclare 
» Quels font ces maux ou ces biens qu'il prépaie; 
3. Avec moi-même il fçait dilTimuler , 
j> Et ne répand qu'une lumière avare 
>■ Sur les fecrets qu'il veut me ré«cler. 

» De ces enfans ce qu'il daigne prédire . 
» Diverfement Te peut interpréter. 
■ H feroit long de vous le répéter . 
• Tendre CX pais, & pour vom lerédira; 
» De mqn hiftoire il fcudroit vous inftnùre : 
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CHANT SECOND. }f_ 
» Il «n dépeaà , & s'y trouve eochatué . ■ . 

■ Mùa lailIbnS'là.iiioD fan iialoaaaé, 
B Et de IDA vie éwoBosa la mimaire. ■> 

» NoQ.ditViHUSiilfButtoaiiecoàlIIri 
» Le palfê 'peut expliquer l'avenir, 

■ J'attends de vous ce récît , cette hiftoire 
» Toujours promife , & remife toujours : 

» C'ell trop long-tems différer , tous les jours , 
» Cette tivwr qu'une CéelTe implore. 
» Ne penfei plus vous en défendre encore . 

■ Ni m'échapper par de nouveaus détours. 
» Voyons enfin ces cvenemens larea, 

» Ce long tilTu d'aventures biiates > 

■ Qui de vos ans ont illullré le cours. 

» Parlei lâns craînM : i l'ombre de ce diSue ' 
* Nous foromes feuls , nul témoin oe nous géna ; 
*> Nul iniUfcret o'tntendra nos dîTcoun. ■ 

Aïofi du mcAsa le crojroîi la DéelTe : 
Ma» un buiffim dén^rait ï ta yeux 

CI 
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^5 NARCISSE; 
La jeune E C H o , qui s'étoit , auprès d'eux , 
Usai le taillis -glïffde avK fineflà. 
En forpTcnant ce qu'ils difoiene tous deux. 
Echo voulait pénétrer ce myftere 
Qui l'intérelTe , & que l'on veut lui taire. 
Injuftes Dieux 1 pourriez-vous la punir 
D'avoir tenté de tanva ce qi^elle aime t 
Seioit-il vrai qu'elle eût fait elle-mfme 
Tout fon malheur , voulant le prévenir ! 

Ille étoit fille; elle étoiiaraourenfèt 
Elle trembloit pour l'objet de Tes foiiu ; 
Câoit alTez pour être curienfè , 
C'étoit aflëz : filles le font pour moins ; 
Mais je ne veux fronder ce fexe aimable. 
Et pour E c H o fa faute eft excurable. 
Si cette Nymphe eft coupable en ceci , 
Je lui pardonne. Amour la fit coupable. 
FuifTe le lort loi pardonner aulS I 
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CHANT SECOND. 
Difcrenemem , & d'une mam habile 
En A^anant le fàuillage mobilb-, 
L'oEÏl Se l'oreille avidement ouverts , 

Elle regarde , elle écoute au travers ; 
Ne peur qu'j peine , en ce périt azile , 
Trouver la place, & craint de fe montrer. 
Ne fe meut pas , Se o'ofè rerptier ; 
Sçait ramaflèr fon corpi Toupie Se facile ■ 
Se promettant , durant cet entretien , 
D'épier tout . un mot , un gefte . un rien ! 
Un mot, un gefte . un rien , tout eft utile ; 
Comme elleauffi Vésus le fçavoit bien, 
V É K U s croyoît de ces énigmes fombres 
Voir, par d<grâ , fe diflîper les ombres ) 
Qa'une partie, ^happée aa hazard. 
Dans le re'cît qu'elle attend du Vieillard , 
Maigre lui-même , écUircIroit peut-être 
Ce qu'il Tembloit n'ofer faire connoîtr» i 
.Qu'une i<» mis en huraeui de ronter.. 
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NARCISSE. 
^ ( Cir on {e çltSt à conter i en ige ) 
'A ce plsifir lùlltnt emporter , 
n pomToii bi«D, moins difcret Bc raiMiit ftgs. 

Par quelque irait imprudemment lîché , 
De l'avenir entr'ouvrir le nuage. 
Et dévoiler c« qu'il tenoit caché. 

Tiit£siAs dans un profond filenc* 

Dévoie toiijoi^rs fe tenir retranche: 
Mais ilfLii: rcu h fr;r ^-ai/o-qi^ciicc 
De fon récit ; & l'humaine prudence , 
Qui dan; la avùi , de toiic tenu a marché , 
Dans queli}ue atSme a toujours trébuché ; 
p'ailleuïs, quel art, quels refTorrs . quelle adT^ 
VÈNDS alors n'employa-t-el!e point f 
Plainte . menace . autorité , careiTe , 
Tout fut J'ufage , on n'obmit aucun point. 
Contre Vému s qiiepeut notre foibleflêi 
$2uaiid I'ai:M&;« à fon pouvoir efi joiiu } 
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CHANT SECOND. ^ 

S balançoit : ie. belle EochanteraOîi 

Soudain lui îonne an baifec plein d'appss , i 

Vole à fon col , contre fon fein le preflè . 

Et teadreaimt le ferre dans Tes bru. 

La jeune vigne entoure aîn£ l'écorce 

H'aa orme antique , & f embraflê avec force. 

Tirés I AS. réchauffé par V É N U s . 
Sentit en lui fe ranimer U cendre 
De ces doux kax, îiutrefois fî connus . 
Et d'un foupir il ne put fe déféadre. 
a Vous rappeliez à notre fouvenir 
■ Un ttms bien cher , <Ut-U il Ctth^r Âe. 
D O tems Iieureux , mais de courte durée , 
u Tems dc5 Amours j qui ne peuï revenir ■ 
» Devois-tu naître ? ou devois-tu finir î 
> Régie» amers I Mon Sme décfair&. 
» Tont de niraveau fe r'ouvie à fês douleun;, 
B QËiut pourtant vous conter mts mathenn. 

C-iv 
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^ NAReiSSE, CHANT SECOND, 
je La Renommé ena parU, Isiudonts, 
« Flus d'une fois , à la table des TXtXOi ; 
* Maiî fes cent voix dans la cfleQeTOAte 
H Mgnceac fouvent , comme dam cet bas Uemc, 
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CHANT ■ TROISIÈME. 

in 

P u is le jouTOLk , témoin de vos charmes. 
Au Mont Ida , l'heureux berger Paris, 
Db la bcnuré vous accordant ic prix , 
Força J u K o N de vous rendre les armes , 
J i; N o N piquée a toujours contre vous 
Lancé les traits de fon dépit jaloux ; 
Et l'avenir ne peut vous fauver d eHe , 
Puifqu'elle eft femme , & qu'elle ell: immortelle ; 
Souffrez ce mot , fans montrer de courroux. 
Moi, qui du fien devois me croire indigne , 
J'en fuis auffi l'objet infortuné , 
Et mon exemple eft une preuve inlîgne 
Que fon cœur dnr n'a jamais pardonne. 
Or , fi ce cœut nous unit dnns (à haine , 
Dès-lors , V É N o s , elle voit avec peine 
Nos citoyens , enfans de votre choix : 
I|s font à vous, Se vivent fous mes loïx , 
C'en efl aJTe? . la commune ennemie , 
Renvetfant l'Ifl ■. encor mal affermie , 
Yém de noiis doïijtfe venger à la f(ii3, 
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NARCISSE. 
Elle e(l puilTante , & les bords duScantandce^ 
Beaux lieux , changés en un (ifoat d'horreUt , 
Ces Tonn , qi^enrsin vous voulûtes difendio , 
Cei Uion , dont fume eucor la cend^ . 
O^fprouvé ce. gue peut fa fôieur. 
Cens fiireur aujourd'hui fe ranime. 
Mais fans éclat , & cherchant fourdemene 
A nous creQfer un îiivlfible abîme , 
Avec plus d'an , a-^it plus rùremetit. 
Ce couple aimable en fera rinfirument ; 
Il en fera la première vtâî me > 
Si le Deftin n'en ordonne autrement ; 
Car le Deftiu , par Ton vouloir fuprêoie , 
Peut rendre vain ce qu'elle a tefolu; 
Mais je crains bien ^ue ce Mattre abfolu . 
Dans tes projets ne la &rve hn-mSnie. 
Tendres Amans , tout me pr^fage aflëz 
Qu'il doit vous pefdre ; te lues malheurs pall& 
De vos malheurs font l'image & l'emblème. 
Pour me porter les plus fenlibles coups , 
Ott me pourlîiit aullî dans ce que j'aime , 
Et c'en moi lirai qu6 l'on pxaùt eu vous. 
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CHANT TROISIÈME. 45. 
On vous punit , & je (iiii la coupable ! 
Eh 1 quoi ! J u N o H ne fe contente pas 
De tous les mauï dont la lago implacable 
A jufqu'ici frappé T i né s i A s ! 
Je roftèniki i mais des traits d'imprudence , 
Dignes, au plus, d'un chîrîment léger, 
Méritoient-ils C3t excès de vengeance ? 
Daignez .Vén u s , ni'eniendte & tne juger. 

Soni des murs , qu'aux accens de fa lyre 
Un âb de5 Dieux , Ardùteâe nouveau , 
Pria de l'Enripe antrefbb fpii conftruire , 
'( Sacrés remparts , qui furent mon berceau I ) , 
Je voyageois , curieux de ni'inllruire , 
Jaloux de voir , dès mes plus jeunes ans , 
L'efprit , les mœurs des Peuples différens. 
Je parcûurois ces Mes renommées 
Que voit la Grèce à l'Orient femées, ' 
£c dont 'ie cercle environne DélcR. 
Une tempËta , va Dieu plûiAi nfSgatt 
Tih de FAfîe , au fein des vaftes Sots 
Kendas fiupteaxpaïkchuca dlcASE. ^ 
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NARCISS-E^ 
Et le Deflin me conduit i Samos, 
Que u'ai-je , 6 ciel ! péri dans cet orage ! 
Mais mon malheur me fauva du naufrage. 

Ce fiit , DéeflTe , en ce trifte Sjour 
Que de J u NO K j'exdtai U colerë. 
Comme à Cadmus , le ciel m'offrit ml jour 
Deux grands ferperts, qui, près d'une ondeclïUC» 
Qardoient fes bords & les bois d'alentour. 
L'Amour s'aprcle à les unir enrcmble : 
Més quel amour ! à U haine il refTemble. 
Ces fiers dragons , près de fe careflèr , 
En s'abordant , femblolenc fe menacer. 
Entre le> dents, xloot Ismr goeule dl année , 
Sort en trois dards , leur langue envenimée , 
Organe impur qu'anime le defir , 
Signal affreux de leur aifreux-pIalGr. 
D'un rouge ardent leur prunelle enflammée 
Jeite autour d'eux des regards foudroyans. 
Mais toui-S-coup ils fifflenc & s'embraOènl, 
Etroitement l'un l'autre ils s'entieUDënt 
Pw |«f replia 4e l«nn cQipg ondo^cifi. 
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CHANT TROISIÈME. ^ 
De vingt couleim l'éclat qui tes émaille . 
Varie au gré de ces longs mouvemens , 
Et mon ceil voit , dans leurs erobraffemens , 
D'un feu changeant s'allumer leur écaille. 
Telle eft Iliis , quand nu nuage obfcur. 
Chargé de pluye , altéré de lumière , 
Boit le foleil , Bc vers notre paupière 
Réfle'chic l'or , & la pourpre & l'aiur. 

Un javelot ( fans en prévoir l'ufage , 
Dans une main j'avois deux javelots ) 
Lancé d'abord fur ce couple fauvage , 
De leur lang noir , qui couloit à ruiUêaux ; 
Teignit , pris d'enx , les herbes & les edmu 
Bleflïii tous 'deux , tous deux avec counga 
Dreflènc la tête , &recourbent de rage 
Leur queue i mm eofe , en cercles redotibléSi 
Puis , jufqu'à moi , s'allongent. fedéployent 
D'un faut agile , & devant eux m'envoyenl 
Tous leurs poifons en vapeurs exhalés. 
De l'autce dard j'arréie leur fiirij , 
Et par mon bras , malgré leui force orne , 
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46 NARCISSE. 
Le double monlire , à la foi; combattu , 
Dans la poudîere, n la fbïsBbbattu, 
Iiaiilè à'mes pieds & colère & ft vîe. 

Us expiroient. .Une voix dans les airs. 
Au bruit des vents, au milieu des éckirs , 
S'ouvre un paflâge , & me glace de cr-unte : 
Ah ! malheureux ! près d'une fource liîolfi , 
Et fur des bords à J u n o n confacrâ , 
Ofes-ni bien , dans tes fureurs impies , 
De ce lieu mttne attaquer lei GAiies , 
Ces demi-Dieux i Samos adorâ 7 
Tremble. , . Frémis. Ju n o n qui les protêga 
Sçaura punir ce forfait &crilège. 
Ta cruaurf , fans tefpeâer leurs feint , 
Les a privé? des plaifirs amoureuï -. 
Bientôt toi-niéme ^ avec plus de jullice , 
Éprouveras un femblable fupplic e, 
£t m verras tes Élèves , un jour, 
Ainlî que toi , le prouver à leur tour. 
Ah ! j'ai rempli dj l'Oracle fiitielle 
Uoe partie i ils rempliront le Kfte. 
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CHANT TROISIÈME. ^ 
Te i^avob pu, ea ce tema fortund, 
Cs &oDt t»iiai , de lides fillonaf . 
Ce grand &ant chauve , & cette barbe'^tûK 
Que , tOM lei jours , argenté la vieille/To. 
Que mon bel îge a fui d'un vol Icger ! 
Que promptement , dans fon cours paflager , 
Chacun de nous couche au (oir de la viel 
Le tems cruel , & fa fau!x ennemie 
N'approchent point de J'OIympe immortel. 
Et les Dieux feuls ont un jour éternel." 
Avant le tems de mes longues dirgraces 

Jadis en moi ië trouvoient réunis 

Les doux attraits , la jeunefTe , les grâces ; 

El de Nabcisse & de votre Adonis: 

Auffi les cceurs voloïeut tous fur mes traces. 

Mille beautés, dignes de ' m'enflanimer , 

Avoient cherché vainement à me plaire : 

Dana Us forêts, errant & folitaire 

Je me cac^ois , & je craignois d'aimer. 

JcTis Ibehz, Bc mon fier cawaere, 

A lôn afpeâ' fe fêntit défarmer. 
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4» NARCISSE. 
Aimable I k e n e ! objet fi plein de charmss ! 
VifUme , hclas ! de tes feux trop conftanS ! 
Fille trop tendre ! après trois fois fêize aia. 
Ton fouveoir m'uiache cncot des bnnes. 

Devant les Dieux je reçus fan ferment; 
Elle sut le mien. Nou3 touchions au moment 
Si tlier pfiui- moi , fi cher pour elle-même : 
Nous avancions vers le bonheur fuprcme ; 
Ma bouche %¥oit des baifers précurfeurs 
Cueilli di'jk les premières douceurs ; 
Mais , 6 prodige ! 6 fotidaine difgrace I 
Dans tooV mes fétu ânus par le &<îr , * 
£i ^u'aninioît l'approche du plaîfir , 
Un froid mortel fe rfpand & les glace : 
J'en perds l'ufage. . . ou plutôt . . . quel afFroni ! 
Je perds. . . La honte eft encor fur mon front. 
O chère époufe ! en quel moment étrange , 
Et pat quel trait , inoui jufiju'alûrs , 
Cette } u N O K fnc fufpend & fe venge I 
Entre tes bras < la cnielLs me chango 
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GïïANt tîLOISlËME. 
Ën jaune Nymphe ,& trompe mes truifpaïUi 
Je m'fclîpfaî dans mes plus doux ef&tts. 
Telle en nos champs !a tendre fenlîtive 
Fuit le coucher , délicate & craintive , 
Et rentre en fol ; mais du moins . ô V É H U si 
Si nous ôtons le doigt qui la captive. 
Elle tenait & plus &akhe & plus vive t 
Elle renaît s & moi , trille , confiis , 
Moi , fans renaître , hélas t je dif^Muns 
A mes Regards , comme auxregards dlKB KB i 
Et mon Amante étonnf e , încertaîne , 
En moi me cherche & ne me trouve pllU. 
B Ainfî le fort nous joue & nous opp'ime . . . 
B S'écria- t-el le : ainlî , foibles humains , 
» A peine il met le bonheur dans vos main: , 
> Que devant vous il ent'rouvre un abîme , 
» Oil vous voyez fondre Se s'évanouir 
9 Ce vain bonheur , dont vans devieï iomr. 
- • Toi . qu'il déttait . je vob de cet ottrag». - 
s De ce nâtus'indigoeitOBcaiingeî 

P 
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j-0 NARCISSE, 

B Je foufire aulll : tout eft fini pour moi. 

B Mais à ta main fi je ne puis précendre , 

I J'attends de rai l'amitif la plus tendre ; 

» Ceft mon efpoir. Ne crois pas qu'après toi 

» Aucun amam m'engage fàuslàloi. 

9 Quand m n'es plus, javeux chérir »cendre> 

s Ecta mémoire aura toujours ma £». 

7e fin fen£ble à cet amour fidelle > 

Et je l'aifflai , mais (ans brûler pour aile. 

Eh ! que pouvois-je en cet état nouveau ï 

Elle avoit vu dans la nuit étemelle 

De mes defirs s'étendre le flambeau : 

Titois Vivant . te f étoîs aa tombeau. 

DT B E N E , au moins , compagne inrépaiable 
Je lui donnois mes inutiles jours : 

Notre amitié devint inaltérable. 

PrÈs d'elle enfin j'oubliai pour toujoura 

Ces lieux charraans , ces lieux qui m'ont VÛ naître. 

Et que l'Ifmene airofe dans fon cours : 

Comment al CHS pouvois^e ^ .r^MUOÎtte î 
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CHANT TROISIÈME, yn 
Toas mes confeils as purent £toufiàc 
Au fuD d1 BENE une ardcnr ioùtaSio, 
Mou vain hnt&me dCcnpOit b pâdjfe > 
Ec ia ïaifia De put ea.Ériofoplier.. 
Sa painon , &ibIeDieDC eodonnie , 
Se léreilloic de moment en momaiCi- 
Et (J^aqne jonr , aux yens de Ton bhub i 
Elle donooit des pleurs à fon amanCÉ • 

J'étais bien loin de partager fa fliiine. 
ÏjC fexe dit que la iîmpie amitié 
Peut , lans l'Amour , fatisfalre hn ime , 
Le fexe metir i le tendie Amour rAiJanid . . 
l>e ces beaux crans an mains.nne moitié ; - 
Téa fis l'épreuve. Açis qit ma .tendreflô, 
Acis m'aûnoLt, Ac^t's rçavoit ^iineCt 
7e fus difcl-ette, & ma dëlicacelTe 
Voulut cacher i ma trifto MaitrelTe 
Un feu nouveau qui dtvoit rjUariner. 
Mail j'igoorois que le trait qui nous bleflë 
Ne peut en Dons toujours fe renfermer , 

Dij 
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p NARCISSE. 
Et qu'il n'eft point de fi fecMt in)<ftere , 
Que tât ou raid un <ril jaloux Q'&Uire. 
A ma rougoir. à ce trouble fi prompt 
Qa'au nom d'A c J s , oa voyoit for mon 6wit ; 
A mon filence , à mon air de conttuDte , 
Irène apprit mon penchant Sc ma feinte. 

Pardonne , IeÊne. A mon c<Eur .comme au tien. 
Un Keu commande, un Dieu , mie fçais bien , 
Qui , malgré nous . de nous-mêmes difpofe. 
Athéh AïsC cenùm étoitle mien . 
Depuis le jour de ma m^camorplialè) 
Athën Aïspkinr les maux qu'elle cànlê. 
Plûni ton amour , mais s'occupe du lien. 
Que diraî- tu > De quelle jaloufie 
Ton 3me , héhs I fera-t-elle faifie . 
Lorfque , malgré tes regrets & tes cris , 
Mon jeune Amant , aux Autels d'Hymenfe 
Me condoiia , de guîrlandea ornée , 
Comme on m'a vu t'y conduire jadii î 

Elle arriva , cette grande jonraée. 
Sonvenurvous de cetinâant, Cz F srs ; 
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CHANT TROISIÈME. yj- 
Où. , dans let bras d'I b s N e coDftem& . 
TiRisiAs devînt ATHitr AÏS. 
Vous le ditai-je ? En un momeni femblaUe ; 
Quand mon époux eft i peine en nés bm . 
Quand an plaifir tout paroit âvoTable , 
Par un retour quej'e n'attendoispas, 

ATHiîIAi.: d^-vint TlKÉîlAS. 

Me fitfouf&irle tourment de Tantale; 
Ainfi . le Tang des ferpens amoureux 
SoIIiciiani là cruelle juAicBi- 
£Ile voulut, pour les venger tous deta; 
Du dcH^lèzeen moi tromper Iw feujc,' 
Unir en moi le diff&ent fupplîce 
Que dût jadis éprouver chacun d'eux. 
Ce châtiment auroit dû lui fuffire. 
A c I s ge'mit. De fes bras careDàns , 
Les yeux baifTés , hont^» me retrre , 
Et lui remets fon cous ^ les piiâèns. 

Je le quittai .pour voîercbex'lRxiTK. 
Enfin , difois-j-e , i moi-inénie rendu, 

Diij 
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fi NARCISSE. 

Je Taïs eneor la faire Souveraine 

Cun tendre «rurqu'elU a long-tems peidu, 

Flattenfë t^ée ! efpérancc irop yaine ! 

Team. , Jf Parque alloii tranther fon fort , 

£t m'aiteadtnt pour cette honïble fctae. 

M I RENE !... ADieux Ccriai-i«, avec tranTpoit} 

B Vois ton Amant qae le Ciel te rameee , 

> Entends ma voix >,,, Elle fait on effort. 

Étend les bras , me cherche , ouvre avec peine 

I}e3 7eux nageans dan; l'ombre de la mort. 

Me reconnoic • > ■ Un doux r^yon de joie 

Sur fon vifage , oii regnoit la pâleur , 

Fait, un momer(c, lenaitre couleur. 

M Seroît-ce Itûî ^|ue faut- il que j'en croie î 

s Se peui-il bien qu'enBn je te revoie ? 

n Mais dans qud tems f Ah ! je n'ai pu fouffii» 

j> Ton autre Hymen ! ma tendreflê jaloufe 

te M'a confomée. . , Adieu , je vab mourir , 

» HeoreulV an m<^ de mourir ton époufe ! 

V Redens tes pleun. FuijTé'je , \ l'avenir , 

B Trpp clier £p9«x , viyre çn W fpuvçwï ) 
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CHANT TROISIÈME. y; 

» Fulfl^-jc I ic . . Alors elle perd la lumière. 
Hélas I en vain la ferrant dans mes bras . 
Je la voulois difputer au ire'pas. 
If me fallut lui fermer la paupière , 
Et fur fa bouche on me ^ recueillir 
Ses fenz, fon Sme, 8c fou dfemier lôupïr.' 

Dès cet inftant [ pardonneï , ô Déeife ) 
Je pris en haine & l'Hymen & l'Amour ! 
Dès- lors , mon cŒUr , fle'tri par la trilîeflè ; 
A vos plailïrs fe ferma , lâns retour. 
Simon image a dans ie fein dlaXlfB 
Régné jadis jufqu'à fon dernier jour; 
7e veux moi-mfnje , occupé de la fienne ; 
Dans le totiibeau l'emponer 2 mon tour. 

7e Toulois fiiir mta Ille que j'abhorre ■ 
Mais le Deftin , qui fit tous mes malhents ; 

De ces premiers peu fatis&it Mcore, 
M'y préparoit de nouvelles douleurs. 

C'eft à Samos que J u H o n prit naillâace ; 
C'eA il SuDbs , li^oui de fon en&nce « * 
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yrf NARCISSE^ 

Que de Tan frère elle fit fon ipmtx, 
Elle plaft , & cette heureufe teire 
Lui ferc d'aCyU , en ces momens jalouv 
Où , pour un tems . la DéelTe en courromç 
Renonce au lit du Maître du Tonnerre. 
Souvent auffi J cr t i t i r fuit fes pas ; 
Dans ces bofqoets il la trouve plus bell«> 
A lent afpeâ , fuii cccur lé reiv}uvelle >, 
£t brûle eliccir de çes feux d^Uc^ 
Qu'il y lënât ponf ta jaunes sppai i 
Et fan amoDi met à profit . pr^ d'elle , 
Les fouvenirs que ce lieu leur rappelle. 
Mais quelquefois elle vient s'y cacher , 

Sans cour , fans pompe , elle vient y cherche* 

Jibertf , qui fnit le lang fupiëme t 
Se tbo &eat grave elle y vient détachée 
Tous fes enonis • avec fon Diadème i 
Elle y vieot lire ; on rit peu dans les Geiur. 
Je la f laiodrois , je plaindrais tous les Diei» 
P'f cie imsioitçls . fi C9 DievK qii^oti T^SveiQ 
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CHANT TROISIÈME. J7 

Dévoient traîner leur triAe fiernité. 
Sans dépouiller la ma^efté févère : 
Si , pour l'honneur de la Divinité , 
Ils ne pouvoient brifer la chaîne auftère 
De la contrainte & de la dignité. 
Juitos conuiwode à la Mature entière . 
Je leconfèflé, &pour ce cour £ fier • 
U eft flatteur de marcher la première 
Parmi les Dieux , & près de JuriTBK; 
Il &ut pourtant à cette Reine altiere 
D'autres plaifirs , de; plailîrs pius touchans. 
Samos lui réouvre 'Un fein qui l'a nourrie > 
£t Jtr N« M trouve en cette Illa fleorie 

Ces plaifirs pais, tpi naiOênt dans les chanpK . 
Elle j parut , alors que toute prite , 

Sur le rivage, en les replis fiottans 

Déjà ma voile emprifonnoii les venta. 

J'allois partir : mais fon ordre m'arrête. 

Conduit près d'elle . & près de fon époux. 

Dans un fallon de fleurs & de verdure , 

Çiaé des maÏDS de la fimpl» Matu^j. 
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yS NARCISSE; 

Je viens , je tombe ï lem facréi génoux; 

De l'Univers je coDiemple les maîtres. 

Ils étoient (euls . car les Dieux de leoj cour; 

Etcùent refiéi au câefte Sjour ; 

Et le troupeau das demt-Dîem ctumpâou; 

Far JVFi^BR ] enÏTià eo ce jour. 

Trop écliauffô de oeâat Se d'amour , 

L'avoieDt qiùtté . pour foivre font les bttm 

Le jeune ellkm des Nymphes d'alentour. 

L'exemple entraînai & le Gis deSAïUHlTE 

'Avoicaufii , fut la fin du repw . 

Preffé JuKO», ïivolé dans fes bras. 

•Tout Tannoaçrà 1 ou rematquoit une urM 

Sur le gazon teitverfêe auprès d'eux , 

Et cent criihux , qui briCJs dans leurs jeui ; 

Témoins récens d'une gûeté fbllire 

Du grand combat paifemoient le th^tre. - 

Sages enfin, après l'emportement. 
Ils jouiflbient de ce repos charmant 
Où tombe une àAe heureufe Se f^Eiice ; 
Calme cnchautBiu ■ tranqmllîié pu&ice ■ 
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CHAKT TROISIÈME. f$ 
Fort, Tans trouble & lâiia j^tement. 
Ils raironnoient; ils demandoieac conuDent 
LVaCàiit Amour.qui paraît fi paifible. 
Porte en nos fens ce tumoJte terrible . 
Tel que celui de l'humide ââneot , 
Quand l'Agnilon de fon fouffle inTÎndbla 
Le faouleverfe impétueurement î 
Us demandoiem fi fa (iamme imrifible 
Sur chaque iexe agir (gaiement î 
Lequel des deux, la Maiireflèou l'Amaat; 
Prend plus de pan, fe montre plus feiifible 
A fes plaids, dans un tendre moment î 
Ji/HO» difoît i fent-il qu'on dâibeiB ï 
Ne lfait-<Hi pu qu'en ces bfians fi donx,' 
I<'!iom»ie plus vif eft pins flatté qne noua î 
J upiTKB piâendiHt le contraire. 
Ceûaux Experts , d'expliquer ce myflere s 
Mab des E3q>erts, en eft-il furccpointî 
L'expérience , en ce cas , nécefTairc 
Qui peut l'avoir; Eh ! Cvpiiis nerapoimi 
Çvrftit pounaiitdupbifireftlaincKi. - 
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NARCISSE^ 
A ce propos la Déellè fimik. 
Et le Vieiiianl en «s lermei reprit. 

On me fie jbge > en cetce conjomâure. 
Titoa {ameDx ; & ma double aventtue , 
Sont les dftails ont (té mal connu* , 
A JapitÉB donnait ilroit de conclure 
Que je pouvcMi , inftruit Tut la Nanue . 
N'ignorant pas Tune & l'autre VÉNUS, 
Développer cetce matière obfcure. 
Il ne fçavoît mes deftins qu'à demi. 
Et je le crois : fa fageflë profonde 
Peut bien motivoir les gian^ refloits du Moq(& ; 
Sans s'occuper dn fort d'une {bnnni. 
!Demes malheurs Jv non mieux informée , 
Puifqu'en fecrec elle en étoit l'auteur , 
A fon époux loin d'ôter fon erreur , 
'AccrëdLtoît ma fkulTe renommée ; 
Ellerioit, & jonilTolt tout bas ' 
De fa malice Se de mon embarras, 
Combloit mes nianx , qui fiirent fOn ouvrage, 
£d y joignant & l'infiiltê & routiage , 
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CHANT TROISIÈME. 6t. 
Et m'honoroi: , pour me faire rougir. ■ 
Sa bouche enfin, paroiflânt m'applandir , 
Par un difcours , que le Dieu cmt fioceie, 
Sçut m'accabler d'une ironie ameie t 
^» Vam, qui rendez les Dieux nifmes jaloux! 
» Pour qui le fore, defesdons moins avare, 
1 A réuni par un accord fï rare, 

■ Les deux plailîrs & d'époufe & d'e'poux ! 

- De ces plailîrs quelle eft !a différence ? 

» Lequel vous femble & plus vif & plus doux ? 

■ Une difpute, élevée entre nous 

a Sur ce problème , atcendoic la iëatence 

■ D'un coDnoiflêur , d'un juge tel que tous.' 
" Des Rois du Gel éclairei l'ignorance. 

» Le Monde emier , qui vantoit votre nom , 
" Des Dieux encor vous nommas l'arbiire. 

- A ce bienfait, reconnoilTez Junom; 
■> Voua lui devrez ce re^âable ritce - 

Je relTends jufqu'au fond de mon cour 
Le Tel piquant de ce difcours mocqueitr- 
MÙ5 malgré moi , malgré ma honte extrême ; 
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€t NARCISSE* 
3e l'acceptai , ce dcre fï pompenz , 
£t favoûrai que , par Vanlcd mSinc!, 
ïe fils Tenfible à cet honneur fupréow î 

.Vanité folle ! honneur trop dangereux 1 
Sur cette mer infenfé quis'expofe ! 
'Ah ! croyez-moi , ne jugeons point la caiA 
Se deux époux , fur tout quand ils font DieuTt 

Mon jugement à 1 u n o fut contraire* 

Tavois connu les difféfens defirs ; 

A leur ardeur mefurant les plaifits , 

'Je fatisfis , ou je crus fatisfalre , 

Et ma vengeance, & l'cqui-é fcvrrc. 

JUKON perdit. Par do très-^r^nd. éÛLXS 

Elle annonça fa fureur vengerefTe , 

La Dieu fonrït. b Ah ! ne triomphez pu , 

Dit aufli-tôt la terrible Péeffè , 

s Sçache7 enfin que ceTlajSsïAs 

■ A, fans jouir, confumé fa jeuneflèl 

j. Que les plaifirs appellés vpt les jour». 

» ( Quoiqu'il fe flatte & trompe fans fctBpda, 

» En cemomcntït/ciTEA trop cigale) 
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CHANT TROISIÈME. «3 
s Jamais pour lui n'ont ceSfé d'fcie haïàs , 
• Et n'ont jamùs couionné ks amours } 
» Que des plailus ce Jage ridicide 
i> E& un aveugle .... & le fera toujours.'!) 
En prononçant cet arrêt formidabJe, 
JvNOK me jette un regard tiirieax. 
S'élance à moi . &it deux fois . fiir me) yeux ; 
Tomba le poids de la main redoutable, 
FcHit me tarir la lumière des deux. 
Sans doute , dois, fai là rage inhumain» 
Elle me crut aveuglé , lans retour; 
Glaces du m<»Da i ma fuite foudaine , 
Un de mes yeux fut GhiI privé du jour. 
Sa main fur l'autre Iteureu&ment trompée; 
De la prunelle obliquement frappée , 
Légèrement effleura le contour. 

Tremblant encor , je cherche une onde pure , 
Pour y loyer ma fendante Wefliire ) 
Mais admirez cette &talité 
Qui, pal à pas , me fuit . dis ma nuHance; 
De mon étmle admirez HnSoence 
Et Un efim de & malignité. 
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MiKEttrE. feule . 3 SïinSs defcEnduiT; 
Avott du Ciel fuivi les Saiiveraïns : 
Mais du Dieu Pas. des Faunes , des SïLTAQfS 
Elle ëviroit l'indu, eii-e co'iiid. 
Héla5 ! V f NUS, le bjrd de-, mèmoicaur 
Où je co^Kois , pj-.ir f.<ulig:r me: mjux. 
Ce bord défert la préfente à ma vue , 
Lorfque fans voile, & la jambe étendil: i 
Deoii-plongfe , elle entrait dans le; Bacs. 
Elh me voit , 8c d'une mûn modelle 
Cachant à peine un tiera de lès appas .' 
Elle menace , 8c murmure tout bas 
Des mots fecrets , dont le charme funefts,- 
Quand i'approchois , fiïe 8: retient mes pas; 
Ec , pour toujour? , ferme l'œil qui me refts. 
. Adicuf .lit'-dle, en s^éiùigiiant de moi) 
9 lie bel enfant , qui fera tes délices , 
• Serait heuieux, fi quelques Dieux propicei 
, Daignoient le rendre aveugle conune toi. 
. Cruelle . achevé . 8c m'arrache une vis 

>> Qwni'oft déjà plus qu'à demi ravie. 



Digitized by GoOgle 



fcîIANT TROISIÈME. tf/ 

^ Et vous, témoin de mes juflea iranrports , 
" OJtTpiTEBÏô, d'un coup de Tonnerre 
» Pr&ipltei mon âme aux fombres bordi. 
« Seul , daos la nuic , égaré fur U terre , 
M Avec leotenr trolnanr ce ai&e corps i 
b Na liiis-je pas d'avancs au rang des morts f 
» Frappe/ , grand Dieu ! j'implore cette grâce , 
*> Et j'ai peut-être un droit pour l'obtenir. 
» De quelques Dieux fi j'encours la difgraee , 
B Ce fi'cft pas Vous qui devez me liaïr, » 

Sans m*EXaucer , là bonté Touveraîne f 
Par des honneurs crut adoucir ma peine. 
Le fier Deftin , prie' par J a p i t e b , 
Revit mes maux dans fan Livre de fer > . 
£t piatai d'une piti£ fecists-. 
De fes Arrte il me ât l^teiprets. 

Dans cogf and LiVre, avec pnneëott'ànvert; 
Confufenent. ViiNi7S, foi découvert 

Qi/aO m» DES BAUX, QDB NïKCIS» DOIT CtjUKDM, 

Di 10» HrVtM i.« »Liiiï»*e ta s'iniMo.i, 
E 
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Qu'à loa AuAMi Echo fkiti À l'unis,' 

Pas iro» )oin dbtiivdka MAiniDKtoiii 

Eo&nfoî^ Qc^a ua Moidi hod-tbad. 

Mais que me lé» de pascèc cet tâtons? 
Ht i^uWt fervi mes Oracles câtbies 
Dans tous Its lieux où j'ai porté mes pas , 
Aux champs d'Argos , à Corinche , à Mefsènes; 
Près du Pcaée, aux bords de i'Eurotas, 
Et dans les murs d'Epidiure on d'Athioes? 
Il vandroîi mieux ignorer l'avenir 
Que de privoir d'inévitables peines. 
El des maUieuis qi^on ne peut prlyeDÎr, 
ConlTd^riï , malgrf moi . dans la Grèce . 
Chargé long-tems & d'ennuis & d'honneurs , 
J'ai triftement attendu k vieillelTe j 
Elle efl venue , & la Mort , qui me preOê 
temuner aiej jom Se mes douleurs. 
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C FI A N T TROISIÈME. ^ 
C'ell loin de Thèbe , Se di^ns ce nouveau Momde; 
Où, lârTMlias ,i«vieitt Ài^aêtKit 
Que ddit iinii' tua couffe vagabondei 
tieureux du moins, quand je vais eicpîcer. 
Si , pour combler ma triftelTe profradâ* 
Sur ces enfans je n'avois à pleurer. 

de long léàt du flujhfureiut Ptopli^ea 
Rendit VéMus encorf lus în^pijt^ 
" Je com[)reDd« bien . dit-elle , qu'à rinOant 
" De voir enGo coiir^noBr lâ Kpdrellè, 
" Narcisse doit fiiir une onde traîtreffè!' 
» Que , lorfqu'il dort , & que Ton cœur cobMIM 
■j Ici peur-itrc eft ilatte" par des fonges, 
y Et fe repaît d'agréables menfonges , 
" Auprès des e«ux J ç N O w VeMIe & FatteBi ' 
M Auprès des eaiHt.ûns doute, on le menaça 
» D'un fort cruel , d'une ïnjufte dif^race ! 
» Maii quelle efl-elle ï Et poiirra-t-ïl . hélas ! 

■ La prévenir, s'il ne'la connaît pas? 

» Doû-je trembler qu'une cliûte foudaine 

■ Ne l'engloutiflè au fun d'une fonuine ï 
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» Ou qu'il ne boive un funefte poifon 
» Verfédans l'eau par l'ordre de JuNON? 
!j Dois-je ttembler que , pour venger encore 
K Ce double Monlbe i vos pieds terralTf , 
m Au bord des Boa on &rpeot ne dévore 
>> Ce foible Enfîint, tut de toa maucéi 
u Nouvel Hylas, cher aux filles de l'Onde ; 
» El par leurs tnaïns eulevi fans retour , 
M Quittera-c-il l'objet de fon amour, 

Pour habiter leur demeure profonde? 
» Ofera-i-jl , indifcrct . curieuï , 
» Sur les appas , fur le bain de D i A H B 
» Ou de P 4,1.1. A s, ouvrir. an oniprofflneî 
» Vous. AcTÉoM, mille autres, parles Dieu* 
» Furent punis , pour avoir eu des yeux. 
31 QuoLt|u'll en foit , redoublez votre zèla. 
» A ce ruban , qui vous attache à lui , 
> Tiffu trop foible , & peu fur aujourd'hui , 
M Subflîtuez ma ceinture immortelle , 
» Dont la TWtn . dont l'utile fecours 
p Dans le fini pent défendre fès joun. 
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» Moi ,, fi JuooN , ne m'a pas prévenue-, 
» Si , dans mon Ifle en fecret defcendue-. 
Il Elle n'a pas , par un fiUre odieux , 
» EmpoilÎDnné les iburces de ces lieux , 
» Je pre'vjendrai moi-même la perfide » 

Alors Vàisvs, remontant fur Ton char-. 
'Autour de rifle tlla , d'us vol rapide , 
Dans chaque fource épancher le Neâar , 
Kire liqoBar , dont l'Onde une fois teinte 
Des noire poifoos doit repqulTer l'acieiate , 
Secret henreaz , inais employé trop tard. 

Déployant Pm: dè fes têaes flottâmes ^ 
ViNUS enfin s'éloigne du Vieillard . 
Et fend des Cieux les voûtes éclatantes. 
De fa retraire E cho fon doucement , 
Parcourt les bois , raGèmble en un moment 
Autour de foi les compagnes chénet , 
£t leurs ^oox épais dans les pruries 
An milieu d'eux , revient du m£me pas , 
An taxa mvqn^^tnmv^TiiisiASi 



NARCISSE . CHANT TROISIÈME. 
■Trouble à regrec le repos deN*acissrf. 
Par cent baifers elTuye , à Ton réveil , 
Sur fes beaux yeux, les relies du fammeill 

r^uaii pqur le grand l^crîfîce > 
fans Toot . aK piadd'up wn^ gaiQn< 
Srpl«r l'f qcHK llioiiaeiir de J ij n d iTi 
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l \H\ ^ ^ I * ^ I l II J-^.A-^^* =*» J l J I 

CHANT QUATRliME. " 

La 

Qui toue&<nite,airénienc tout répète. 
£n avançant vers les champêtres lieux , 
Oà tout 1« Peuple & le divin Prophète 
Vont rendre bommage k la Keloe des Dieux» 
Trop foible Echo , tu n'as pu ce défendra 
Se raconCM », ton Amant furpris 
' Ca que tu .viens Se de tint Se d'eiuendre : 
Funefte foin ! quel .en fera le prix ?.. 
Ils murmjroient ( le malheur reBd^î|)juftfl> 
Us s'animaieQt contre leur chef augoSe. _ . 

■ De notre amour bizarrement jaloux. 
Jl II veut peut-cire , en fe jouant de nous , 
a Nous effrayer , & , par ce flratagênie , 

Nous deraber des plailîrs dont lui-mêma 
» I! fut privé par le fort en courroux. 

A ces foupçons joignant l'ingratitude ^ 
t« deux fimm» leTolimat eacnt 
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Se feconer le joug de leur Mentor . 

De rompre enfin cette lotigae habitude 

D'obéïlTance & d'égatds fuperflus , 

pont , pour tout fruit , ils ne recueilloient plu| 

Qne des chagrini Se de l'inquiétude. 

ÎÎABCiïSB dii:. C l'autel de Junon 

i> Ollre i nos yeux un finiftre préfage , 

>>,TiBdsiAs doit à notre union, 

■> Ma chère Echo, refiifer fon fufiragB, 

•> Que faire alors î Faudra-t-ïl obfir ï 

r A nous quitter pourrons-nous conlëntir ? 

«1 Ah I dis l'îuftant que des lignes contrait^ 

SI Annonceront des deftins fi féveres , 

■ Viens , & feifons nous-mêmes notre fart : 

r N'attendons pas que d'une main barbare , 

K TiKifiAs pour jam^ Dons fiîpare^ 

m Et de tes btas m'arrache avec effbre. 

d Viens alors , viens : qu'au travers de la fouIa 

V De fon rtité , chacun de nous fe coule 

If Adrnitenterit Se trompe tous les yeux, 
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v Fixons un lieu ■- fuyons , fi tu le veux 

» Prcs de V i N u s , &■ dans fa grotte obfcure, 

•1 Là nous irons , indulgens à nos feux, 

V D'un chafte amour fecrei les derniers noeuds, m 
JîÉ BLEB , Nabcuu , IL FAUT,.. £cHo , fflodeftc ,* 
{j'acheva pas : fa rougeur dit le refie. 

Tandis qu'entr'eux ils fe parloient tout bas 
Devant leur clief , dont îts guidoient les pas , 
On approciioit du lieu du facrifice. 
Pendant le peu qui refte de chemin , 
Echo plus triAe a les yeux furl^ARCissE, 
Jjo tient , l'embrallf & pleure fîir ù. main. 
M, O mon e^ii 1 â moitié de mol-m&ne t 
a> Unique objet de mes voniic les plu doux ! 
v'Tdiqoe j'adore !l)£laF! £ ton cour n^aime , 
B De mon repos fî ce cceur eA jaloux , 
31 Tourne ces pas loin des Fleuves peifideJ , 
ij Loin des étangs , des lacs & des ruilTeaux ; 

V Pour t'immoler , des Monftres homicides 

v.$ei)t[)fT J^VQS çachâ«ubord 4eie«(;ï^ 
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Dtfconis &tal 1 dangoredà împmdeiiM. ) 
Echo psnToie l'âoîgaet de ces lieux 
Si ie<Ioiic£s , fnneftes pour eux : 
Mais jeaiw encoi & làos expérience, 
J>e foa Amant . par lâ feule débolê « 
Elle enflanunoit les daSa curieux. 

Enfin pounant on arrive, on s'arrête 
Au haut d'un Monr dont h fapetlie i£te , 
Bravant les Cieu'x , la foudre & les éclairs . 
Domine au loin fur la Terre & les Mers. 
Cefl fur ce Mont que s'élève un bocage 
Dont l'art a fait un temple de feuillage , 
Temple . tA J tJK On , fbnvereirie des ftirl > 
(Voit adorer fes grandeurs imtnortelles. 
Un double rang de palmiers toujours verds , 
Simples appuis , colonnes naturelles , 
Forme à l'eotoui des portiques ouverts. 
On trouve , au centre , un vafte fanduaire i 
Dp qui l'enceinte, efpace circulaire , 
Wa d'antte t<rit que la voflce du Gel,, 
D« doux puftffls . ^brâlent 6it l'auHl. 



CHANT QUATRIÈME. 7/ 
Plus librement les vapeurs répandues, 
JuCju'à JuNOK s'eïiial«nl dans les nues. 

A cei autel de gazons & de flsuts 
Déjà la main des iàcrificateurs 
A préfenté la GinilTe facrée , 
Jeune , an &oni large , à la corne dorée, 
.{.e bras faul > foi là téce Aendu , 
Prêt i frapper . tient le fer fnrpendu . . . 
Un bruit s'entend , , . l'aïr fiflfe . . , l'autel tremble.^ 
Su fond du bois, chi pied des aibiilTeaux , 
Deux fiers fetpens foudain fortent enfemble , 
Rampent de front , vont il replis égaux ; 
1,'un prés de l'autre ils glifiènt, &fur l'herba 
ÏLailTetu , lob d'eux , de tortueux filions , 
î*s yeui: en feux , kvenc , d'an air fttperbe, 
I<earscols mouvans, gonflés de noirs poifons] 
Et vers le Ciel àeii\ iiienaçantes crêtes , 
Rouges de fang , fe drelTeni fur leurs têtes. 
Sans s'arrêter , ikns jetter un regard 
Sur oiills ç(ifiuisfHyent de coule pan. 
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Le couple afireux , d'une ardeuF unaalme-i 
Suit foD objet , va dcoic ï la viâïme , 
L'aneiqt , recule , & , de terre élancé , 
Forme cent nccuds , aaiour d'elle enlacf', 
La tient , U fwre . avec fureur «'obfUns 
'A Pencbataec , malgré fés vains el&rti , 
Dans les lieu de deux flexibles corps , 
Perce , des traits d'iuie liiagne aSêHiDe , 
Son cou nerveux', les veines de Ibn flanc ^ 
Pourfuit . s'attache , à Ik forte poitrine 
Mord & déchire Se s'etûvre de lang, 

Màs fanilnat, qaeTeurfouneeinpwfonne', 
(Pour s'arracher à ce double ennemi. 
Qui , conflamment fur fon corps aiTermî , 
Comme un réieau , l'enferme & l'emprifonne}- 
Combal , s'cpuife en mouvements divers , 
S'arme contr'euît de fa dent menaçante , 
Perce les vents d'une corne impuiflànte ; 
Bat de la queue Se f«s flancs Se les vis. 
It Goort 1 bondit, fé roule, fe relevei 
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Le feu jaillit de Tes larges nazeanx : 
A fa douleur , à Tes honibles maux 
Les deux dragons ne laiflênt point de tilve i 
Sa voix , perdue en longs mu^ifTemens , 
Des vbAm mers fait ratentir les ondra. 
Les antres creux , te les forfis prarooder. 
n tombe enfin : il mean dans les tonimenii 
U meurt. . . . Alors les ^aormes n^ttiles 
Tranquillement rentrent dans leurs afyleSa 

Deioni le peuple. encor )^e d'horreur. 
Un autre ol^et aogmente la terrenf. 
Non loin de-li , guidâ par la Natura i 
Sur les ratneaus . lous fa jeune verdure 
D'un chêne altier , qui Te perd dans les Geux ,' 
Etaient caches deux pigeons amoureux. 
Sîub ils alloisnt , au gré de leurs tendrellës. 
Se prodiguer d'innocentes carelTes. 
Ah ! vainement l'attente des ptàilîrs 
Unit leurs becs.Jàït frémir lenr plumage.' 
Confond leuR voix , lenr prête ce ramage 
Rauqus Se flatteur , 8c coapj de fbupirs , 
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Qui , lent ou vif, cft tour-à-tour l'Irr.agU 
Et des lanj^ucurs & des brùlans defirs . . , 
Porté vers eux dans un foiirbre nuage , 
Un paon fupei be en fort , tel que l'orage 
Qui vient troubler le calme d'un beau jour. 
Par fa préfence il fufpend , il'i[;ïverre 
Le cours hiureui; de leur pailïble amour , 
Il Its fJHuir, pourCuir, les difperfe, 
El fatiifjit de fclTioi qu'il répand , 
Au Iiaut de l'arbre il revient iriomph^HlIi 
I,â , batcaiii: l'aile & chantant fa viâoîte'. 
Il développe, eni.vi'é.de ig gloijrB> 
Un beau pluquge.eti ce»Ja ^unouï. 
Sa queue «lûn'e avec .pompe étalée , 
Forme , en s'ouïrant , une roue écoilée ! 
II la contemple , & lui-même ébloui 
De ce tiffu brillant d'or & de foye , 
S'enorgueillit des tréfors qu'il déployé. 

L'outrage Ciit aux oLfeaujc de Vénus, 
De mauy plus grands n'étpit gue la figure i 
Mans prïi féclore , héUs I mais inconnu', 
JJuoiq'je d'avance Oq en irït la peintnie. 
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O paon funefte ! oifeau d'affreux augure t 
Plus efFrayant & plus ami des pleurs 
Que le corbeau, jnetîâget des malheurs , 
Et le hibou , qui , dans la nuit obfcure , 
Vient aDuonca le deuil & ie» dodeurd ' 
y a , ^iflës-iu , diez la race fitture , 
Malgré rémaîl de tes riches couleurs. 
Etre , comm; eviv , Vhon^uv de la Nature ! 

Parmi la troupe e'parfe à l'aventure, 
DfjàNAscissE a tbntf le liazard, 
Et.pris I> (iùte ; ^VAQit , avec ait . 
Débaitallë de la bdle ceinture 
Qui rartétoit i côté du Vieillard, 

U èA dans ITfle un vallon (blitaire , 
Fût pour Vâirus & les PknzdaCy^ire; . 
ferait , profond , cant d'arbres diffiSrens, 
Cèdres , ËipÎBS . orangers oAofaau 
Cette forêt verdoyante & tpi^Sie, ' 

De tâates parts , enfenoant ce Cfjwr, 
- .Solde le pai des câtsaux d'alentsur , 
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Ët , par degrés s'élève dans la nue. 
Sous des rochers , au bas de ces côteauK, 
S'ouvre une grotte IVÈavs confacrée , 
Dont une vigne , épaûdue en rameaui . 
De fesïeftons r tapifll! l'entHa. , 
Des doux Z^hits rhaluH xemperie 
Vient , au travers de ùm feuillage épais , 
JUfrakhir l'air de la grotte, lâcrée , 
Et leurs foupirs en troublent feiiTs la paix; 
Cette retraite , où fe plaît C ï t h éE É e'. 
D'un rayon foible eft à peine éclaice'e , 
Rayon douteux entre l'ombre & le jour , 
Qui parle aux lënB , qui , lânt cau&r d'allarmai - 
'A la beauté , nab &nt T<»ler fès chstines , 
Complice heotcux dès larcim de l'amour 
Sait la cootraindre î lui rendre les armes. 

Contre Svnon, cet antre révéré 
Offre à Narcisse nn afyle afliiré. 
NABcisszy vint i Echo devoir s'y rendre; 
Ceft en ce lien qu'il promit de l'attendre. 

II- 
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ïl Je promit : mais, Cruelle Ju SON, 
Tu dis aux vents d'emporter fa promeflè , 
De fon efprU lu te rendis maîtrelTe : 
Devant la grotte , au centre du vallon , 
Tu lui fit TCHT une onde encIntiter«Qê , 
O^, dès long-tems, tanaîn. tamaintrdtieflëi 
Avoit f en-haot fait pleuvwr oa poifbn , 
Daot la vapeur jetn une prompte ivreflê 
Dans tous les fens , te trouble Is riifon. 

Trop tal-d V É N u s de fon Neflar célefie 
Dans chaque fource a répandu les ilôts ; 
3 an os , plus prompte en fon deflèin fiinefïë , 
Avoit d'avknce einpoilônn£ les eanX i 
Et ce qu'a fait nu Dieu qui nous veut nuire. 
Un autre Dieu ne fçauroit le détruire. 
» Bords pleins d'attraits ! par quelle étrange loi 
» L'humide empire eft-îl fermé pour moi , 
>• Dlfoit Narcifle , & quel monftre ai-je à craindre î" 
» Ah ! s'il en etl qui m'attende en ces lieux , 
» Je^marche à lui ; dans foD-fang- odieux 
•• Mes javelots . mes flécho vont & tmidre. 
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tu NARCISSE; • 

» AStx long-tems on vit ces traies aiSà 
» Charger mes mains , ou fe perdre fans gloira 
» Sur les chevreuils & les daims fugitifs , 
» Et j'ai fouvent rougi d'une viâoire 
> Qaè me ctdtgeia des MiniauKcntiui&. 
» Decécee grotte, oii «isadia ma HaîtEaflè, 
» Se) ]reux,ouTeiu ùvtaas oploiis heurens. 
s Admireront foa Aa«at valevcux : 
» Oui, tant d'awlace, avec tantde jeunefe, 
» Honore , E c h o , ton choix & ta tendrellê , 
» Et m joindras fur mon front géne'reux , 
I" Quelques lauriers aux myrrhes amoureux. « 

li dit Se V(^e. n trouve une eau paifible , 
Un nùCeaapiu, donc le brillant crifkl 
Suit lentement nue pente iikfei^le . 
Coule ùas^ brait . Se va , d'un coufs égal , 
Porter la vie & l'beribê languiiTaaie . 
.ïlotuxii.leafleun, nourrir l'ombre nailTante 
Des Taules verds qui bordent foh canjl. 

En approchant , Tur l'une & l'autre rive 
NAKçrssxjçttç nue vtie attentive:' 
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CHAUT OOATRiiME. Sj, 

L'afireuxTerpeaf t fapt prédit aujourd'hui. 

Peut lefurprendre 6r s'élancer % lui; 

Un aie en main , le carquois fur lepaule, 

tih au combat , notre jeune, héros 

Obrente tout , fs pa&s au piej «l'un Ikule , < 

BaiiTe les yeax , regard» dam les flolï. 

» Dieu ! eft-ce-là ce:te Hydre dpouvantable , 

11 Ce noir dragon ^ ce monftre dftellé ? 

t. Ah I c'ell , dit' il , c'eft on être adoriible 1 

» Oui^ c'eit, fans ëoat* une ZK^init^ 

i> Qui s'offre à mai, fm» ceci*. forme almiblo. 

n Sur ce vifage , oiï rigne la fiatcheut,' 

a Quel incarnat s'unît à la biancheur ! 

s Tel au matin , quand le jou( vient d'&lorei 

jj Aux traits d'argent qu'il lance , à fon r£veil ■ 

» Par intervalle , il mêle un feu vermeil , 

n Et le rubis légèrement colore 

n Un ciel blanchi des ptrlei île l'attrore* 

L'Amant d'E c h o , fr^ip^^ veH d'appui 
Se voit Iw-ibtipc Uoah coonait ptu- 
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«4 NAKCISSË; 
Dtns le pàrcrait que TOnde lui prjfénte ^ 
Sans le fçavoir , il admire , en détail , 
Ses propres traits , la beauté féduifinte ; 
Soit de les dents l'ébiouillàni émail , 
Qiû , divUânt deux livres de corail , 
Semble appeller (hr fa bouche eagageantc - 
Des ris lé.^ers la troupe voltigeante , 
Soit fes yeux bleus , tendres & couronne'! 
De noirs fourcils fièrement defllnés. 
Frinie dans l'eau . là chevelure noire 
D'un teint de neige augmente encor l'fclac , 
Et , defcendant fur un cou délicat . 
Offte l'ébèns à côté de l'ivoire. 

Narcisse, épris de cet objet nouveau, 
Rongit , fc trouble , & T<rit dans le ruiffeau 
Sur le beau front de la jeune merveille 
Paraître un trouble, une roi^eur pareille , 
Courir un feu fubit & pafl"^. 
Et tous les lyï en rofés fe changer. 
Pour une Nymphe U e pri» foii image i 
J3ùa cette errou airânentr tout l'eng^e. 
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CHANT QUATRIÈME. 8/; 
Et fon menton qui d'un duvet léger 
A peine qncoi commence à s'ombrager , 
Et fes regards auiTi douï que fon âme , 
Et fa pudeur , & ces grâces de femme 
Que l'homme n'a qu'en foa premier prioteiDSi, 
Oui i tout l'abufe , & jufqn'aux itfoemau. 
Les \Èmaeiu, faes diffifreuce aucune,. 
Sont une aux deux tœt commune 
Simple en fs forme , flfgante , fans art , 
Autour du corps négligemment jeltée , 
Qui . fous le fein , dW écharpe airétfe ^ 
Retombe en plis ondoyans au hazaid , 
Mais tjid fouvent , quand il &ut , i la challè > 
Franchie les monta , braver les feux du jour , 
Sur un genou rélevée avec gnce , 
Du brodequin lailla voir le contour. 

- Toi.ditNAKCissE.hôtelTedecetteOBJafc 
n Quitte pour moi ta retraite profonde . 
u £e fur' ces bords accompagne mes pat. 
ji Je fuis martel. Se ta beauté divine 
s Indique ai&z tAcélefteonguiet 
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5 NARCISSE. 
Qui que tu fois , ne me dédaigne pas, 
TrKÉsiAs ( 8c nous pouvons l'en croiwj 
A de mon làng nntf fouvenc la gloiie. 
Un FleUTe'ÎIluûre , i qui je ioh le jour , 
Sous un Cîsl puï , coule an ftin de la ârice , 
Et ma naiflànce èll le fruit de l'amoiit 
Don imc >.\ ni-ilic a fi.iv^ fa tcndrslTe t 
PuilTc Ij mi^n.i^ p],:ij-o , ô DéelTe . 

Et méritet un fembbble retour 

Parle.répoi|ds.& dugne au mous m'apprendra 
A quel defiin mon amour doit s'attendre , ■ • • 
Ah ! je le vois ! ce fîlence obftiné 
ATannonce trop moii fort infortuné i 
Je te déplais .... & tout me Éiït entendre 
Qu'à tes dédains , N A B c i s s E eft condamné. . , 
Mais Cl j'en crois les NjTuplies d; cette Ifle , 
Celui qui t'aime , & que tu vois , hélas ! 
^rûlet ici d'une flamme inutile , 
N'ell point difforme . & vaut bien cet HiLAJ , 
Qui , plus heureux que le fils duCÉpmqz | 
Vit 4ç fe tiiio WK NBÏ»dç ^ife. 
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.CHANT QUATRIÈME. 87 

■ On peut m'ajmer.&peuc-ïtrte quailleura 
» On prife mieux l'objet de tes froideurs. . . 

■ Tume hais feule. . .un plus heureux , fang cloute. 
'» De ton caur fier a fça trouver la route. 

> Unauire...AblpKeuxlfi..Its'élaigneibceiinots. 

I<e noir poifon , qai s'«thale des eau> , 

Agit fur Iqî , ciJiiIc de veine en veine , 

Brûle fon .. & pi'nijtri; fes os. 

De ce poifon la force foiiveraine 

PaDë à l'efprit , en dévorant le corps , 

Et fa vapeur , qu'il -fupone avec peine , 

Fait qu'il s'arrache à ces malheureux bords; 

Mais fon amour auffi-tôt: l'y ramené. 

Jeune infenfï ! tu fuis une ombre vaine , 
Ce qni n'eft point , ce qui ti'a rien de foi , 
Qui vient , s'éloigne , & revient avec toi. 
Ouvrë les yeux. . . Ses yeux font fans iumiers . 
Unvoite ipm acouVerc là paupière;. 
Il ne wi plua que Tobjet impoAeur , 
Qoi , uiil pu-tont > n'uôlte fjfCm 6x1 ccmr. 
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S8 NARCISSE, 
Trifîe juuet d'un penchant indomptable , . 
I! eft blcfTé. fi playf^d incurable. 
Tki:i ds dtfirs,& d',!mûur éperdu, 
Languillamment fur la rive étendu. 
Ce fol Amaut d'un œil infatiable 
Fixe, à loifîc , un fantdme agrfablej 
Vers ce fantôme obftiniinenc peqcM, 
A l'obrerver il demeura anaché. 
Quoiqu'aveugl; par une erreur trop chère. 
De ce_ qu'il fent (ui-même eft étonne, 
Il voit qu'il fûufFre & qu'il eft entraîné 
Par des defirs d'un nouveau çaraflere , 
Et que l'amour , dont il eft dooijnÉ , 
Eft dilKrent d'une flàme ordlriaire ; 
Et cependaiit il fe plaît à nourrir 
Sa p^flîon, loin d'en vouloir guérir. 
Avec plaifir , fen cœ^ir fe lûQë abattes 
Sous no pouf oit qu'il ne Ifaurott combattre, 
Ceft toi, J y H OH. toi, qui lui &ii ch&it 
Xi« inel tçïm ioix tq 1e &is péri*. 



DigitizBd by GoOgle 



.CHANT QUATRIÈME. 8ji_ 
Narcisse enfin fort de fa rêverie . 
Et s'adreilànr à fa Nj-mphe cliérie : 
» Peux-iu, dit-il , quand je viensàgeooux 
» Te préfMHer l'honiinage leplustendte, 
f Hâas I penx-tu refnfer de-m'enteudre î 
» Efton barbare avec des rcaîts fi doux t 
T Mais , ciel !quevois-je ? Ah! feroit-ilpofliblo 
» Qu'enfin ton cœur celiat d'être indéxible i 
■ Ou n'eft-ce point un fonge officieux 
r- Qui me ftduit & fafcine mes yeux ' 
» Non , Bietiz puiffans ! je lis fur fou vifage 
s De mon bcmlieur l'in&illible préfage , ' 
» Et ma V ±N daigne avec un fooris 
» Tourner ve« moi fçï lourds attendris. 

_ H ne fçùt pas ( aveuglement extrême h ) 
Que fa V i N u s n'efl autre que lui-même , 
Qu'il eft l'amant , qu'il elï l'objet aime" , 
Que de fes yeux parc le ttait qui le blelTe , 
Qu'il meurt , en proye à fa vaine lendrelTe , 
SrÛl^ d'à» feu par lui fëul aHiu»^, 
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yo N A R C T S S E, 

Il ne fait pas que l'onde lui renvoie , 
Fu'dos rayons léfléchia dau les ain, 
Toot ce qifil {ài;:>toiu fesfigne) divett 
lyabattemert .iFelpérance. oude joie; 
Que ce crillal reçoit & rend d'abord 
Et Ton regard, & fon gjfte, & fonporc. 
Autant de fois que fa tot-i fecoi^s 
Ses long? cheveilx où le ie'phir fe joue , 
Et qu'envîroiE la DéelTc des bali. 
Autant dâ fois , dans le miroir des onde» < 
n voit saB leurs boude* ^ragabonda 
Flotter Tans ordre autour de Ton carquoi*. 
Chaque attitude a des grâces nouvelle* , ' 
Et la N^fade, 1 chaque mouvement , 
Semble toujours, fous des formes plus belles 
Se reproduire . aux yeax de fon Amant. 

Trop ébloui des charmes qu'il voit naîtra . 
De fes rraiifporrs bien-tôt il n'eft plus maître. 
Sa main s'avance , il cherche , il veut &Gr 
An lèin des flots., robjn 4e foo d^fîr , 
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CHANT QUATRIIÉME. $t 
Et déjà même il le touche , il rembraOë : 
Mais i'eau fa trouble , & l'image j'ef&ce ... 
» O Nymphe ! arrfce . . . Elle fiiic . . Malheureux t 
r Je la bis fuir pac ma coupable audace t 
» J'ai trop oS. Je vois , Amant fougueux , 
■• Mes féos trahit l'int&fit de mesfenz,.. 
>• Si cependani ma mëinoire eft âdelle , 
r> Cette beauté, maintenant fîcnielle. 
s Par des regards peu dïffïrens des miens 
w Ssmbloittanrôt mieux répondreà monzêle., 
9 Et quBnd mes bras font portés vers ellCi 

Elle a Y&n moi paru lever les fieas : 
» Je les ai vus s d'une ardeur mutuello 
■ Pû vu foB front & le mien s'approcher , 
B Nos mains s'iintr , nos livres fe chercher : 
» Elle m'aimoît. . . Pat quel caprice étrange ■ 
V Dirparoti-elIe!$cd'où. vient qu'elle change? 

Il dit Bc pteure...AIaGa.IentilIêau. 
En Ce calmant , ran^îne de nouveau 
Pe fa beauté l'image fugitive. ' 
• R«vl«ns', , & Nywphe trop crajotiVs I " ~ 
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ya NARCISSE, 

3» KevieDS , pardonne , Se bannis tes frayeurs. 

■ Quoi ! dans les yeux , où j'ai vu la tendrelTe , 

» II refis encor une ombre de irifteffe ! 

H Quoi ! je t'adore , & tu verfes des pleurs ! • 

Echo furprifi eot^niSt ce* paroles 
Elle arrlvoit. EUe avoic vU: d'abord 
Son jeune Amant r«ul , à l'ombre de) fatilei . 

Et d'Adonis craignant pour lui le fort , 
Elle accQuroit vers ce funefte bord ; 
Elle accouroit , bélas ! pour le défendre ! 
Mais, à ces mois , qu'elle a trop fçu comprendre 
Loin d'approcher , elle voie , en couEtoux , 
Cacher fahoote Se fes cranfpons jaloux 
'.Dans l'antre mime oàl'ÏDgr^ dili l'attenilre^ 
£cqo.de-là peut le voir Se l'^mendre 
Lui, lâns lavoir , fuie une autre beauté. 
Une auire , ô Ciel , eff.it; fon âme 
L'aiiiiEiblo tibji,; de p^di'.iiere flàme i 
De cet objet , donc il fut endianté, 
Pacu fit mânoire aocoD tiait i^eft idH i , 
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C H A N T Q U A T R r É M E. 5 j; 
Sa chère Echo n'eft plus dans (a penfée ; 
U a pwdu fur ce bord dAefté 
Tout fouTenîr de foo ardeur paJI&; 
Pour lui , cette onde eft celle 'du Léthë. 

Echo, s'indigne ; uni: [nri^nr l'jriii,. 
ContreNABCissE & contre fa rivale 
Subitement s'allume dans fon cœur : 
Mais par degrés cettu ai'iu^iri^ lurf-nr 
Tombe , s'appaîfe ,& ne laiflè après elle 
Que la tiifteflè te la douleur cruelle: 
Ce cmir plus calme en Teur mieux fbn malheur. 
Tranquillement , fans détourner la vue , 
LoDg-tetns elle ofe obferver avec foin 
Son infidèle ; elle ofe être témoin , 
( Spedacle aifieux , fpeâacle qui la tue !) 
Témoin conftant des gefteî , des dïfcours , 
Des irahifons de cet Amant vobge I 
Mai) , tendre Echo ,plus il te lâit d'outrage. 
Plus tu promets de l'adorer toujours. 

Elle fiftcombe i bs vîvei al larmes 
Foible , abatnis , elle Verlè des laimei , 
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54 NARCISSE, 
L'Amour , vainqueur de fes reCTentimens , 
Liû peint Mcor Narcisse, plus aimable } 
Et , dans fon cour pardonnant au coupable , 
Elle s'Écrie : Accodss, , JB t'attends, 
> Volons , dit-il , itia Na7ade m'apptUe, 
» Elle m'attend au fond d« (es rofeaux. . , , 
» O doux efpoir 1 . . » En achevant ces mots , 
D'un nouveau feu fon regard étincelle , 
Et fur la rive il dipofe à la fois 
Ses vStemeni , ibn arc & fon carquois. 

La ftont cowMtt d*uM rougeur divine. 
Ë c H o le voit . avflc up tril confiu t 
EcHoTadivîre. Aux trCfor* i^widiH 

Sur le fatin d'une peau blanche & fine , 
On le prendroir pour le fils de VÉNUS, 
Ainlî que lui , l'Amour eft plein de charmes ■ 
L'Amour eft na . l'Amour porte des armas : 
MaifdifoiB vrai i Narosse a par-ditirw 
Un avantage, aux yeux de fon Amante, 
Car . ipti* tout , cet Amour , que l'on vante , 
IPeft qu'un en£wt.NA»c J sss «s M pJ»»- 
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CHANT QCATÎlJêME. 

■ QuoifmarivaIel.,Aîi!grandsDieu3!!..Ah!perfid«; 
» Tu veuxis fuivre en fa grotte liquide! 
= Je coursa toi . . Je ne fouffiirai pas... , 
Echo troublée , en défordre , éperdue , 
Frappant fob lëia , meunrilT^ tes appu , 
Vouloit courir,;. Une force mcanoiM 
SoodaÎD l'enchainB , un Dieu retient fes pas. 
Un Dieu î . . Que dïs-je ? Inqilacible DielTe. 
C'eft toî.JuwoN, qui la pourfuis (ans ceflè. 

Pà!e , étonnée ,-elle T^ni fa tlieveu-i , 
Avec iiorreur , fe tirc^er fur ù ctic ; 
Son fang glacé dans fes veines s'arrête. 
Vers /bn NAscissEcUa tournoie les i 
Tomuft vers lui . fa yeax font immobile!. 
Béjï fes m^e , fon col , lei.iùadia^I^ 
Ayment penju le jeu ^ Itas Mflbrts , 
Chaque moment endurciflbir fon corps ; 
Froide , en un mot , livide , inanimée , 
Vous l'cuHîez crue en marbre traii3formée4 
Elle l'écoit. Le Delliji tç^teiiiii , . '■ 

Laiilêexil^A: fgB^ft '&,YQi^. , - 
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p5 NARCISSE, 

Son âme libre , habitanie légère 

Dm antrei verds , des vallons & des boïs , 

A confervé fon premier caraftere. 

Trop curieufa , elle aroit icamé 

Ce qui devoit 1 pour elle , ÈaexiatajRsce, 

Trop indifcrete , elle avoir répété 

A Ton Amant ce qu'il falInLC lui taire ; 

Elle eft encor ce qu'elle avoit étc'.l 

Comme autrefois , curieufe, indifcretcei 

Elle Ce cache , elle écoute , & répéta. 

Tendre furtout , elle aima de tout lenU 

A répéter les foupirs des Amans. 

Senfible Echo! c'en pour ùaas'tpe tu velllei, 

Mail iDrenfé qui t'apprend fes fecrets : 

Si les rochers ont toujours des oreUleii 

A trop pjrlet ils font auffi tout ptédi 

Noii cependant qu'E c H o rende jamail' 

Nos doux propos & nos plaintes entierea ; 

Le fort , vengeur des maux qu'elle avoit &its , 

L'a coodunafe à rendre défomuii 

Des dcniieci inoci las lyllsbès ileraierui ' 
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eHANT «WAîRiéMÏ. j} 

Que faifols'ta , toi qu'elle à tant aimé i 
tour la chimère encor plus enflammé, 
A la chercher déjà m te prépares ; 
Déjà penché , prêt à qliitier le bord , 
Les bras ouverts .... Arrête. ... tu t'égareî, • 
Daigne un inlknc modérer ce tranfport; 
Reroi l'objet dont ton ime eCt éprife l 
. BùOè la vue. ît itgu^., , 6 TurpriTel 
Tout le preftige i(t enfin diflipé. 
j. Ah ! malheureux ! qu'ai-je vu c'eft moi-mînw. 
■ Je m'aBulois. Oui , t'efl mol feul que j'aims 1 
» Je fuis fans voile , Se je fuis dttromp ^ . . . 
a Je le fois trop. Quel tt^fte joue m'éclaire I ' 
» DiËux ennemis qui m'âtex mon errelir , 
M Rendei-Umoi.tendes-mdliTton bonheuTi 
B Je veux eOcor > aveugle voloncaîra 
i> M'abandonner à ma douce fureur : 
» Je veux eiicor te parler , tï fourîre , - 
. O belle Nymphe. . . Après toi je foupirs. 
» Mes vaux ardens... Mais qu'ai-je à demandai ? 
> ïeftùinùij'ai ceqiwje deûre. 
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fit ■ NARCISSE; 

■ Qne peut le Ciel auHlelàm'accoidetï 

B Quel hien pins grand qoe de te polledar î 

■ Ce bien pomtaat eft un mal &ns remedct 
bNakcisse eft pauvre, au milieu des tréfon i 

■ y les pourfuit, 8i malgré fes efforts , 

X N'en jouit poinc > parce qu'il les polSde. 
s Four en jouir , je fens , avec eâ:oi , 

Qu'il me fàudroit me Kparer de nipi. 
» Mourons. . . Pourquoi ne peux-m me fumvre? 
B Au noir cifeau faut-il que je te livre ? . > 
» Mais de nos jours , s'il tranche le fil 4'or , 
» Tu vas me fuivr^â la rive infernale , 
s El moi i penché fur la barque fatale , 
» Dansl'egu duStyx je vais te voir en cor. . . 
1 Ahlc'eneft&ilîjefens que je fuccombe. .. 
• Je fli'afoiblis... Je chancelle. .. Je tombe. 

Il perll al<H4 l'u^e de Sts féns ; - 
I/herbe leçoit Tes membres languiflims. 
Mais au mopent qu'il revient à lui-^néme , 
S«s premiers foins font pour l'ombrs qu'il aunS ^ 
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CHAMT QUATRIÈME. 

tt fe regarde Se Ufconnott fou tevt. 
Son ail k voit . & fe voit prefiiue êniaci 
A lés regards fon front fe décolore ; 
Il dépfrit, confomé de doulettr: 
De fâ beautf , dis là première aurore , 
tJn vent brûlant a deiKchi la fleur. 

Il en gémit. \ cet .-SikQ funefte , 
II Icvc -.M l:J kl j-cQXfi; lesbras. 
Et ramaliaiit Ij force qui lui relie , 
Hélas! dit-il , Echo redit , utLAsl 
Ce long foupir , de colline en coUb», 
£11 envoyé dans la plaine vaiCne > 
Et retentit jufqu'è TiaÉstAs. 
TtKisrAS, & loui le peuple en larmei 
Albient cherchant les Amans fugitifs : 
Mais à ce bruit , ils redoublent d'allarmes , 
Er , dirige's par ces accens plaintifs , ■ ■ 

Vers le vallon hâjent leurs pas tardifs. 

En peu d'inftans , le Vieillard même arrive. 
Nakcis'sb au loiDiiiud, coucliffiitlarivs,' 
Ci) 
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uoo NARCISSE; 
Frappa d'abord l«s regards étonnés. 
On voit la téte hors du bord avancée , 
Sur le courant Biflement abaUSe , 
Et fei cheveux aux vents abandonnés. 

' Nl^B &CLOIIIS y courent avec zèh i 
SiBCi les fuit : DoB is, plus vive qu'elle , 
L'honneur des bois , la chalTeufe D o b fs , 
PaOedeloinDiBcÉ, NiSE & C loris. 
LAURE.ausyeus noirs, & U blonde Glicebb;' 
EiCi.LiHENE àla lùlle légère. 
Volent enfemWe. O belle T h É A K o ! 

O tendre amie , & compagne d'Ec ho ! 

En l'appellant , tu cours à fon N A h c i s s B. 

Echo voudroit , fenfibb à cet office , 

Nommer ton nom : la Nymphe* au lieu du tien. 

En t'écoutant , ne redit que le lien. 

liùflanc enfin les autres en arrière , 

Fi& du ruiOêau m parviens la prmiere. 

Tu vcMs Nascissg, , , . ou plutôt. . . Jufles Dieux I 

NA&ciasK ànt invifible 2 m yeux. 
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CHANT QUATRIÈME, loi! 
- O mes ambl mes compagnes Ëdellesl 
B Venez , cherctons ; £ec enlânc merveilleux 
■ A dirpani , fans forcir de ces lieim « 
Chacun s'empreflê , à tes trifte nouvelles , 
Même aux plus lents l'ardeur donne des aîlcs; 
On vient , on cherche au milieu des rofeaux , 
Et fur la rive , & jufqu'au fond d^ eaux j 
De ce beau corps Qii ne voit nu| vefti^.. 
Mais.tout-à-coDp.parutfauoeprodtgct. ' 
Du feio de l'betbe , il Ion avec (du , 
Un bouton d'or , fur uije longue tige . 
Bordé de fleurs d'un tilTu délicat , 
Feuilles d'argent , qu'un léger fouffle abat; 
Plante, agréable , & de frêle exiflcnce , 
Eufam deFi.o)iB,à peu de joma boni£ ' 
Doux , languillânt , fymbole infortuné 
De la froideur 9c de l'indilI^ieDce. 

Deioiues parts. leNAKCissB-nonveui.. 
Croiffiùt: déjà fur le^ord du niillèan> 
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iioi NARCISSE; 
£n gémiflânc , les Belles le cueillirent, 
A leur. c6x.é le placèrent. S; dirent: 
■ Que notie fâo !□! fetve de tombeau ! ■ 

Mais , 6 douleur I elles flairaient à pNM 
La fleur rdcenie ; à peine, avec ardeur , 
Leurs tî£i épùax qaa cet exemple entrain* ■ 
TaloDx aufll ^en connohrt l'odeur , 
Im refpiirtHent H'one mdifcrete lialune i 
Tous deJvMOM viâimes, 1 Içur tour. 
Dans la vapeur de ce jeune calice , 
Puiferent l'âme & l'efprit de Nabcissb, 
Et l'amour- propre & l'oubli de l'amour. 
Tous, du poifon fentant déjà l'ivreHë, 
Cherciient fa faurce . & dans l'eau dont (1 for( 
iVout à l'enTÏ fe contempler ùas cellè t 
Jie plus grand noipbre y reaconcra la omrtt 
I«refle( uofî le yonloit ta Dée&>- 
Survit. liâas! pour va plifS triflefortii 
Vivre înTeoRble efi itne mort cruelle , 
Q99 dui^ue JOUI , çhaqn« iqftfMt leooQV^ï, 
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CHANT QUATRIÈME. M0% 

N'avoir du' moins de fenfibilirf 

Que pour foi-mcme , Se dédaigner les auires , « 

N'wmer enfin la grâce , la be.mté , 

Les agrfmens qu'autant qu'ils font les nôcrei , 

Cëll jtre mon pour la fodft& 

Tel fut ce Peuple. Il changea de aatnta i 
Et prit une âme indifférente 8: dore. 
O Nation trop ditjne de pïtïé ! 
Qu'eft devenu le fûnrimcnr i[nime , 
Par qui toi.; v'.i , ;;a! i'iLf l'homme, & l'animS-F 
Qui , fous les noms d'amour & d'amitli 
Tenant .chacun l'un à l'aDirelié , 
De lUiMTers «fl le moteur fublime î 
Ce fentiment , qui , par de prompts leflbrei ; 
Pour nos pareils excite nos iranrpwti , 
Et hors de noua fçait en-.porter na; âmes ï 
Déjà ce feu n'élance plus fes fiâmes : 
Trop concentré , loin di- tendre au-dehors 
En fena contraire il tourne fe. efforts. 
Tout votre amour le toutn* vers votts-méms, . ^ 
Giv ■ 
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ira?- , NARCISSE.- ( 
Et bien ! allu , amtgowi vo$ foubaits 
Connoifl^vous . admireï vat attraits. 

Us k livroicDt à ce plsiCr fuprfme , 
Et comraençoient d'en jouir ^ longs tma ; 
Quand de Jcr wou l'^fc melîàgere 
Gliflè dans J'air , fur une aile Ingère, 
Pe fes couleurs le mélange éclataiw 
EriJkàfa fuite; il peint, dans ut ïnftant , 
L'immenlTt^ des céleftes campagqea , 
Pefcend en art au-deffus des momagnei. 
Touche les pins , les chênes , & parfrft. ^ 
En l'iclairant , embr3fer la forêt. 
Le Ciel s'ébranle. ., Une voix trop coanua , 
Jj» voue d'EcHo , dans es vallon fecret 
Se fut Entendre, 3c répéta à regr^ 
Ces mots toqnans . qui foreeot de la ni» i 

JUKOR l'BKPOaTt ET VÉHtrs BST TAINCni, 

JJ' Amour . dès-Iors , pour jamais difparutt 
TiKÉsiAs de douleur en mourut; 
fés enfans , donc fa douce fageH* 



Digitized by GoOgle 



CHANT QUATRIÈME, tox 
Ces coeurs ingrats , loin de donner des pleurs ' 
A ce '^^rillaqli qni, par trbpde tendreflê. 
Finit resjoura, en pleurant leurs malheurs, 
^'abandonnant , à fon heure dernière , 
ÎLe laiffenc feul achever fa carrière , 
Nefongentplus.lejourde fon trépas , 
Qu'à fe parer de guirlandes nouvelles , 
Qu'à relever, avec foiii, leurs appas 
Des ornemens, des fecours délicats 
Que prête l'art aux grâces naturelles. 

Ce même efpric , cet inCpide goût > 
Far qui chacup , devenu fon idole , 
Et fe compare & fe préfère à tout , 
Régna depuis dsns tette Tfle frivole! 
El c'eit de-U ( r< iou OQlt no! ayeux ) 
Que nos François virent fondre clieï eu» 
Ce tourbillon de ridicules kres 
Qu'on a nommâ Coquettes , Peiits-nuîtret g 
If AR CI s BBS vains.pour eux fënls préranus , 
FsQQs orguriUeux > ^ le rendent htïininage , 
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iloi NARCISSE. 
Infolemment étalent leur plumagE , 
Et font la guerre aux (Sifeaux de V É » tr w 
Qui que tu Ibis , Amant de ton image , 
Toi . qui , pour elle . animé d'un beau feu . 

fuis de I'œU . & la vois en tout lieu : 
Careflè en paix cette image chérie, 
Pallë à Tes pieds ta glorieufe ; 
DaiB les miroin , dans le plus fin crilbt 
.Cherche les traits qui ravilTent cou ânw > 
Et ne crains pas qu'on traverfe ta flîtine t 
'Ce o'eâ pas moi qui ferai ton rivaL 
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LE SOLEIL FÏXE 

> AU MILIEU DES PLANÈTES. 

ODE. 

L'Homme a dit ; les Cieux m'environnent , 
Les deux ne roulent que pour moi ; 
De ces Aftres qui me couronnent, 
La Nature me fit le Roi: 
Pour moi reuUle S o L E I L fe levé . 
Pour moi feul le S o i, E i L achevé 
Son cercle éclatcant dans les airs; 
Et je vois , Souverain tranquile. 
Sur fon poids la terre immobile 
" Au centre de cet Univers. * 
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ao8 LE SOLE IL FIXE; 
Fier Mortel , bannis ces fàntômM', 
Sur toi-même jette un coup d'œil. 
Qui femmes- nous .■ foibles Atomes y 
Pour porter fi loin notre orgueil ï 
Infenf& ! nous parlons en maîtres , 
Nous . qui dans l'Océan des éirea 
Nageons triftement conFondus ; 
Nous, dont l'exillence légère , 
Paràlle k l'ombre palTagere , 
Commence , paroît , & n'eft plus ! 

♦ 

Mais quelles routes immottelles 

Dêedê , eft-ce-toi qui m'appelles 
Aux voûtes brillantes des Cieux î 
Je te fuis. , . Mon âme aggrandie , 
S'clançant d'une aîle hardie , 
■ De la terre a quitté les bords : 
De ton flambeau la clarté pure 
Me guide au Temple où la Nature 
C^be Tes auguftes tréfors. 
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ODE. icfl 

iGnnd THea} quel fubUâie l^eâade ' , 
Confond mes fens , glace ma voix ! 
Oà (iùs-ie^ Quel DOuveau mïtade 
De l'Olympe a changé les loix ? 
Au loin, dans l'étendue immeofe, 
3e contemple feul en lllence 
La marche du grand Univers j 
Et dans l'eacebte qu'il embraflèi 
Mon oril fnipris voit fin là trace 
Retourner les orbes divera. * 

♦ 

FoTtës du Couchant à l'Autors 
Far un mouvement étemel. 
Sar leur axe ils laurnent encors 
Dans les vaOxs plaines du CieL 
Quelle intelligence fecrette 
KËgle en fon cours chaque Flanèta 
Far tfimp'rcepribles reflôrts ? 
Le SoLEtt efl-il le génie 
Qui fait avec tant d'harmonie 
Circuler les .céleftes corps i 
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LE SOLEIL PtXË. 
An fliilÎNi d'un vafte Aaiée , 
Que la main du Dieu Créateuri 
Veifa dans l'abîme du vuide . 
Cet Aftre iinique eft leur moteur. 
Sur liù-in£me agité fkns celle, 
n empcute , il balance. . il pieflè 
L'Étliet 8c les Otbei errans ; 
Sm c«flë nne force contraire > 
De cette ondoyante matière 
Vers lui reponflè les lorreiû. 



'^inlî te fbrmtnt t« Orbites 
Qui tracent ces globes connu) : 
Aînfi , daiH des bwnes prelciites , 
,VoIeoi& Mekcure & Viwws. 
La Tekiix fiût ; AEuis moins rapide > 
D'un air fombre , s'avance Se goïde 
lies pas tardiâ de Jueiter : 
Et fou pere , le rienx S A Ttr » K B. 
Roule à pàae fao cher noâimie 
Su les bords g;lacâde TÉther. 
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ODE. 

Oui , notre Sphère , épailTe mafle , 
Demande au S d l e i l tes prélens. 
A travers fa dure furface 
Il darde fes feux bien&ifans. 
Le jour voit en heures Idgères 
Préfenler les deux Hémifphèrls , 
Tour à tour à fcs doux rayons ; 
Et fur les lignes inclinée , 
La Terte promenant l'année , 
Produic des fleurs & des moiffons. 

Je tefalue.Sme du Monde, 
Sacre' Soleil, Aftre de feu , 
De tous les biens fource féconde , 
Soleil, image de mon Dieu! 
Aux Globes qui , dans leur carrière , 
Rendent hommage à ta lumière , 
Annonce Dieu par ta fplendeur ; 

Triomphe , entretiens tou! les âges 
De fon éternelle Grandeur, 
FIN. 
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APPROBATION. 

3'AiIJ [ijr Ofdtc dt nicraltigncur le Vice-Cfcanccliei , un 
Manufcriiiciitulii. NAndissi dans l'Iils di Vém.!. I! V a 
cUns c» Ouvrai^e de h ?oiSt & de b hdVni : M une liftion 
agiàble laf able eft iiigénieuicmFnt n^ifc en <ruvrc ^ & [e 
' cE«s que le Public ea lem riinpiclIoD ivec philïr. A Para , 

A L B A R E T. 

Extrait livre! Nouveaux qià fi trùkvent ehe^ 
h mime Libraire imprimés eni-j6ç, 

Xj El Nuits d'Y [■ k (1 , caduïres de l'Angloit pu HL 

k TourncuL-, . vt,l. iVS", 
L« mimes i ™l,w-f-.. 

La Jo.ii FFM^;E; ^„ ia Fimmf dt- Jr-w . Parilri 
Nou VEiL£ BiiiMnTHi;c;i.E ue Campad^e ol. Choix 

P'ÉFI.OUES mr«.lli,„. 
Le GoUT ce RIEH EFî'CîtNi ou Rfcit.l di Cokte! 
NouïEAUï, 3 val. in-11. On vend Kparémen. fcs Tom.i & j, 
LETTREDfDolj Carlos a É i. i s* b £TH, nonrelle 
Éiiâoa in-S'.Fig. 

RlCUCIl. DE PléCES TNTÉRESSAHTfS.ConcerDaml'Hifioiccdc 

France «: a:itrc! Motceani de Lilté raïuit liiés des'papierl dï 
M. t'Abbé Je Longuetne, 1 vol. in-^i. 
Essai Histoulque et Lécai. soi it, ChaïIe, 



DcriiBfiiiBeiiedelaV«uTeBAti.&>D, laiftàmi du Rd 
ne des Noycrj , I7<J|< 
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